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i  Nouvelle usine hydro-électrique à Schaffhouse

Les salariés se souviendront des 
luttes qu'ils ont dû mener en Suisse, 
dès le  lendemain de la seconde 
guerre mondiale pour faire recon­
naître la légitimité du principe du 
droit aux vacances payées obliga­
toires et du droit aux allocations fa­
miliales d'abord, puis pour élargir 
l'usage d e ces droits et améliorer 
concrètement le régime créé dans 
ces deux secteurs de l'évolution so­
ciale en faveur des travailleurs.

En de telles matières la structure 
fédéraliste d e notre pays a joué un 
râle positif, puisqu'à une époque où 
toute tentative d'intervention sur le 
plan d e la législation fédérale eût 
été  vouée à l'Insuccès, II s'est ré­
vélé possible, dans des cantons for­
tement industrialisés, où l'influence 
des forces de gauche se fait mieux 
sentir que dans l’ensemble d e la 
Confédération et où la classe ou­
vrière organisée est puissante, d'ob­
tenir des résultats remarquables.

Certes, et cela aussi les salariés 
l’ont appris, tout progrès social doit 
se calculer et s’acquérir. Il n’est ja­
mais un don gratuit. Pour l’obtenir et 
plus encore pour le conserver et le  
développer il faut un certain nombre 
d e conditions préalables. Ces don­
nées du problème sont d'ordre poli­
tique sans doute, mais aussi d'ordre 
économique, et dépendent en outre 
d e l'organisation du travail, le  d e­
gré d e maturité acquis par la classe 
ouvrière d'une région et qui se tra­
duira par le rayonnement de l’action 
syndicale et les initiatives des mili­
tants politiques, l’unité de vues et 
d ’action sur les objectifs à atteindre 
d e la part des diverses organisa­
tions intéressées sont à placer au 
premier rang des conditions d’ordre 
politique, tandis que la structure.

industrielle ou artisanale, la concen­
tration dans les villes ou la disper­
sion à travers une région semi-indus- 
trielle semi-agricole des entreprises, 
la concurrence à redouter de mai­
sons installées dans les cantons voi­
sins sont les données économiques 
avec lesquelles on est obligé de 
compter, les notions de rationalisa­
tion et de productivité du travail 
influençant inévitablement le troi­
sième groupe des facteurs détermi­
nants.

Cela prouve qu’il faut, si l’on veut 
sincèrement améliorer la condition 
ouvrière une démarche souple, uti­
lisant au mieux selon les circons­
tances du lieu et du moment, les 
deux instruments d e progrès social 
dont dispose le  mouvement ouvrier: 
le contrat collectif de travail et la 
lof. Sans doute — et là encore il y a 
une intéressante leçon à méditer — 
les politiciens bourgeois — ceux sur­
tout dont la principale raison d’être 
et d’agir est la défense des intérêts 
du patronat — se sont crus bien ha­
biles en opposant parfois, comme 
s’ils étaient antagonistes et non com­
plémentaires ces deux moyens de  
lutte, tirés l'un d e l'action syndicale, 
l’autre d e l’action politique. En fait, 
l’expérience l’a démontré et la ré­
flexion le confirme, ce qui a d’abord 
été  obtenu, dans le cadre de la né­
gociation d’une convention collective 
d e travail pour une catégorie déter­
minée de salariés sera ensuite, par 
le truchement de la loi étendu à 
d'autres bénéficiaires et risquera 
moins d'être remis en question, au 
moindre signe d e récession écono­
mique.

Maintenant le  problème d'une lé­
gislation fédérale en matière de va­
cances payées obligatoires s'est

posé et si l'on ne peut que se ré­
jouir de cette heureuse évolution, il 
est en revanche loisible à chacun de 
faire des réserves sur la solution 
adoptée par la loi fédérale du 
15 mars 1964 sur le travail dans l'in­
dustrie, l'artisanat et le commerce, 
entrée en vigueur en 1966 et qui a 
fait du droit aux vacances une dis­
position du contrat d e travail du 
Code des obligations, en d'autres 
termes une norme de droit privé 
fédéral. L'essentiel, pour quoi les 
représentants du mouvement ouvrier 
aux Chambres fédérales ont lutté, a 
cependant é té  obtenu puisque la 
législation fédérale ne se  borne pas 
à fixer le minimum de la durée des 
vacances à deux semaines pour les 
travailleurs adultes et à trois se ­
maines pour les jeunes travailleurs 
jusqu'à l'âge de 19 ans, mais qu'elle 
réserve expressément le droit des 
cantons de prolonger cette durée 
minimum jusqu'à trois semaines, ce  
qui non seulement a sauvé les situa­
tions acquises dans les cantons de  
Genève, d e Vaud, d e Neuchâtel et 
d e Bâle-Ville mais a permis encore à 
d'autres cantons de légiférer sur ce  
point précis, laissé à leur com pé­
tence.

C'est pourquoi le programme du 
Parti socialiste suisse solidement 
campé sur la réalité et soucieux de 
préparer les améliorations futures 
lance le mot d'ordre de la générali­
sation des trois semaines par le 
moyen des lois cantonales et de l'in­
troduction progressive, par le moyen 
des contrats collectifs, de la qua­
trième semaine.

ANDRÉ SANDOZ, 
conseiller national.

Zurich: W. Spuhier s’adresse à l’Internationale socialiste
W illy Spühler, v ice-p résiden t du 

Conseil fédéral, chef du  D épartem en t 
politique, a tran sm is m ard i so ir au  
Conseil général de l ’In te rn a tio n a le  so­
cialiste les souhaits de b ienvenue du  
Conseil fédéral.

« V euillez voir, a - t - i l  dit, non seu le­
m en t un  geste de courto isie à l ’égard  
d ’ém inents hom m es d ’E ta ts é trangers, 
de chefs de gouvernem ents, de m i­
nistres, de parlem en ta ires qu i se ré u ­
nissen t dans no tre  pays, m ais encore 
la  reconnaissance d ’une com m unauté 
de sen tim ents en tre  vous e t la  Suisse, 
son gouvernem ent e t son peuple. Je  
pense au  souci que nous éprouvons 
en  com m un po u r la  p a ix  m ondiale e t 
à  l ’espoir que nous partageons en une 
évolution qu i perm ette  aux  peuples de 
v ivre  dans la  paix , la  lib e rté  e t la 
sécurité  sociale.

» A une époque où les guerres e t le 
recours à la force dans les conflits 
en tre  E ta ts  passa ien t p o u r des in s­
trum en ts  n a tu re ls  de la  politique ex ­
térieu re , l ’In te rn a tio n a le  socialiste a 
v u  que le chem in de la  p a ix  p a rta it 
du d ro it des gens e t de la  collabora­
tion  en tre  nations. V otre idéal du  rè ­
glem ent pacifique des d ifférends a 
tou jours é té celui de la  C onfédéra­
tion  suisse.

» E n dép it des tendances pacifistes 
quasi unanim es apparues dans le 
monde, la  guerre  chaude se pou rsu it 
au  S ud-E st asiatique, le P roche-O rien t 
ne connaît qu ’uhe trêv e  incertaine, la 
violence ravage de nom breuses con­
trées. E n bref, les fa its  ne trad u isen t 
pas les asp irations de l’hum anite . »

La position d e  la Suisse
A près ce tte  constatation , W. Spüh­

le r  d ev a it ab o rd er le  problèm e de la  
position  de la Suisse, en  d isan t:

« Q uelle est, dans cette  perspective 
l ’a ttitu d e  que doit adop te r u n  p e tit 
pays n eu tre  ?

» Il p eu t p rend re  note avec sa tis­
faction  que les lu tte s  idéologiques 
s ’a ttén u en t, e t qu ’elles sont supp lan ­
tées p a r  les im péra tifs  du  dévelop­
pem ent. M ais il do it aussi consta te r 
que les conflits a rm és n ’ont pas d is­
p a ru  p o u r a u tan t e t qu ’il n ’est pas en  
d ro it, b ien  que la  p lu p a rt d ’en tre  eux 
soient de n a tu re  d ifféren te  de ceux 
d ’autrefo is, de re lâcher sa  vigilance.

« T an t q u ’il y au ra  des risques de 
guerre , la  notion de n eu tra lité  conser­
v era  la  p lén itude  de sa valeur.

» Qui d it n eu tra lité  en tend  la  vo­
lonté d ’un E ta t de ne pas p rend re  p a rt 
au x  querelles des au tres.

» Il y  a u n  côté négatif de la  notion 
de n eu tra lité , qu i im plique une abs­
ten tion  d ’engagem ent politique e t m i­
lita ire . M ais rien  de plus.

» P e tit pays décidé à  sauvegarder 
son indépendance, la  Suisse a trouvé 
dans la  n eu tra lité  perm anen te  une 
po litique qu i s’est révélée efficace. 
Son succès m êm e a fa it que la  Suisse 
est po litiquem ent sa tisfa ite  de son 
sort, qu ’elle n ’a rien  à revend iquer 
e t qu ’elle souhaite que personne n ’a it 
r ie n  non plus à lu i réclam er. Ce n ’est 
donc pas à  elle  de p ren d re  des in i­
tia tives voyantes pu isqu ’elle ne veu t 
pas m odifier u n  s ta tu  quo politique 
qu i lu i convient.

» J e  crois u tile  de rép é te r ici une

rem arque  que j ’ai dé jà  fa ite  dans un  
récen t discours. U n p e tit E ta t, s’il 
v eu t ê tre  entendu , ne do it pas p e rd re  
conscience de la  m odestie de ses d i­
m ensions e t de ses moyens.

» M ais la  re ten u e  q u ’il do it obser­
ver, tou te  re la tiv e  d ’ailleurs, ne  con­
cerne  q u ’un  é tro it sec teu r des re la ­
tions in ternationales, celui de la  po ­
litique  pure.

» Q uand des questions hum an ita ires 
ou de d ro it in te rn a tio n a l son t en  
cause, il p eu t ê tre  dans l ’in té rê t du 
m ain tien  de n o tre  iden tité  na tionale  de 
fa ire  en tend re  n o tre  voix. E t p réc isé­
m en t dans ces deux dom aines — en ­
tra id e  hum an ita ire  e t développem ent 
du  d ro it des gens — nous avons à 
rem p lir une tâche non négligeable.

» Q u’au re s te  n o tre  pays ne trouve 
dans la  n eu tra lité  aucune ra ison  de 
s ’absten ir su r les au tres  te rra in s, éco­
nom ique, social e t technique, est dé­
m ontré  p a r  sa partic ipa tion  e t sa col­
labora tion  ac tive au  GATT, à la 
CNUCED, à  l ’ONUDI e t à p resque 
tou tes les institu tions spécialisées de 
l ’ONU.

» L a politique de neu tra lité  perm a­
nen te  de la  Suisse est en effet un  
fac teu r constan t de la  situa tion  m on­
diale. Les lim ites q u ’elle im pose à 
no tre  activ ité  son t connues. La com ­
m unau té  in te rna tiona le  sa it exacte­
m en t ce q u ’elle peu t a tten d re  de nous 
e t q u ’elle peu t com pter su r no tre  
coopération dans tous les dom aines où 
nos principes de base ne sont pas m is 
en cause. E t cette coopération étro ite, 
qu i est d ’in té rê t général, est aussi 
d ’in té rê t national.

(Suite en  'page 4)
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Vacances payées obligatoires
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=  A  Schafjliouse, on v ien t d’inaugurer une nouvelle  usine hydro-élec-  =
^  tr ique, dont la construction  a duré sept ans et qui a coûté quelque  g
=  85 m illions de. francs. La production  annuelle m oyenne sera d ’environ  3
t= 160 m illions de kW h.

NOUVELLES SUISSES

Brigue: Deux enfants tués en montagne
H ier, m ard i, une  colonne de se­

cours a ram ené les corps de deux  pe­
tits  V alaisans tom bés dans les ro ­
chers non loin du  N ufenen à  la  fro n ­
tiè re  V alais-T essin. L es deux en ­
fan ts  dom iciliés à  Savièse su r Sion 
fa isa ien t p a r tie  d ’u n  groupe de se r­
van ts  de m esse de le u r  paro isse  p a rtis  
en  p rom enade dans le  H aut-V alais.

Ils on t eu le crâne  e t les m em bres 
’ fracassés après une chu te  de p lus 

de 200 m. dans le précipice. C’est le 
jeune  v ica ire  de Savièse, l ’abbé C. P it-  
te loud  qu i conduisait le  groupe en 
p rom enade qui donna l’a le rte  dans la 
vallée. Les deux victim es D om inique 
D ubuis e t A lain  Z uchuat, é ta ien t âgées 
de onze ans.

A D  BOUT DE L A C
GENÈVE: Le Conseil municipal

exam ine le projet de budget. — Le
Conseil m unicipal de la  v ille  de G e­
nève a tenu , m ard i soir, une longue 
séance à l ’o rd re  du  jo u r de laquelle  
f ig u ra it no tam m ent le p ro je t de budget 
de l ’ad m in is tra tion  m unicipale e t ce­
lu i des Services industrie ls .

Il a  voté la  proposition  du  Conseil 
adm in is tra tif re la tiv e  à  l ’am énage­
m en t du  q u a rtie r  du  G rand -B ureau  
ainsi q u ’un  c réd it de 400 000 fr. pour 
l ’acquisition  d ’un  im m euble dans le 
m êm e q u artie r . Le Conseil m un ici­
pal a en ten d u  au  su je t du  budget de 
la  ville  po u r l ’année 1968, les décla­
ra tions du  conseiller adm in is tra tif dé­
légué au x  finances, M. Picot, m on­
tr a n t  la  volonté d ’économ ies qu i a 
p résidé à  l ’é tab lissem ent de ce budget.

GENÈVE : Ouverture de la gare 
routière marchandises. — La d irection  
des douanes à G enève e t celle du  P o rt 
F ran c  de G enève on t convié, m ard i 
ap rès  m idi, les rep résen tan ts  de  la

presse  à l'occasion de la  création  e t de 
l ’o u vertu re  de la  gare rou tiè re  m a r­
chandises de Genève.

L a d irection  du 6° arrondissem ent 
des douanes a loué la  superficie néces­
sa ire  à  la  société du  P o rt F ranc  de 
G enève S. A. .et a  créé ainsi une gare 
rou tière  cen tra le  dans l ’enceinte du 
p o rt franc  de la  P raille . C ette gare 
com prend une grande halle  douanière 
avec possibilité d ’extension. U ne cour 
d ’environ  5000 m ètres carrés est à dis­
position pou r le parcage e t les m a­
nœ uvres des tra in s  rou tiers. Bien 
q u ’installé  à l’in té rieu r du po rt franc 
ce nouveau bu reau  de douane a  les 
m êm es com pétences que les bu reau x  
de douane route. A leu r a rrivée  à la 
gare  rou tière , les m archandises sont 
placées sous contrôle douan ier e t le 
dédouanem ent doit in te rv en ir dans les 
24 heures. C ette GRM est égalem ent 
u tilisab le  pou r procéder au dédoua­
nem en t des m archandises suisses des­
tinées à ê tre  expédiées p a r  route.

Cela s ’est passé dans notre pays
NYON : Issue fatale. — L ’accident 

su rvenu  d im anche en tre  M ies e t D i- 
vonne a  fa it une seconde v ictim e : 
alors que M " ' T eresa A m iguet av a it 
succom bé pen d an t son tra n sp o rt à 
l ’H ôpital de Nyon, son m ari, M. H enri 
A m iguet, 67 ans, m enu isier à  Genève, 
a succom bé lund i à l ’H ôpital de Nyon. 
Sa v o itu re  av a it h eu rté  un  m ur, à 
gauche de la  chaussée.

BERNE : Le Venom introuvable. — 
Les recherches en trep rises pou r r e ­
tro u v e r le « Venom » d isparu  n ’on t 
tou jours pas abouti. E lles se son t p o u r­
suivies m ard i, no tam m ent dans les 
G risons, au sud du R h in  e t dans les 
régions du Sântts, du Susten  e t des 
C hurfisten .

BRIGUE : Un piéton tué... dans le 
tunnel du Simplon. — Le tra in  du 
S im plon a happé m ard i à l ’in té rieu r 
du  tunnel un V alaisan  qui m archa it 
de B rigue en d irection  de l’Ita lie  en 
em p ru n tan t la  voie ferrée. Le m alheu­
reu x  fu t p ro je té  à p lusieurs m ètres 
p a r  le convoi e t tu é  su r le  coup. Il 
s’ag it de M. P. B ran tchen , 44 ans, de 
N aters.

BALE: Troupes étrangères? — Les
Bâlois inau g u rero n t sam edi p rochain  
14 octobre, le pont du  Jo h an n ite r. A 
cette  occasion, le  com ité d ’o rgan isa­
tion  a p ris  l ’in itia tive  d ’in v ite r des 
détachem ents des troupes ouest-a lle ­
m andes e t françaises qui, avec u n  dé­

tachem en t suisse, devaien t fo rm er une 
garde d ’honneur.

Le D épartem en t politique, qui a ac­
cordé l’au to risa tion  aux  troupes ouest- 
allem andes, réserve  sa position défi­
n itive, a tten d an t de savoir si des 
troupes françaises p a rtic iperon t ou 
non aux  cérém onies.

D au tre  pa rt, la  b ranche suisse des 
R ésistan ts à la  guerre  a annoncé 
q u ’elle m an ifeste ra it con tre  la p ré ­
sence des soldats é trangers à la  fête 
bâloise.

MINUSIO: Le lac à tout le monde...
— Les bords des lacs tessinois sont 
devenus tabous pou r la  population 
qui hab ite  dans les a len tours: villas 
privées, hôtels, cam pings on t surgi 
d irec tem en t su r les bords des lacs 
en  fo rm an t une sorte  de m ur qui em ­
pêche l ’accès aux  rivages soit aux 
baigneurs, soit aux  pêcheurs, soit aux 
prom eneurs. E n tre  Agnuzzo e t Cade- 
piano, p a r  exem ple, su r le lac de L u- 
gano, on ne trouve p lus un  seul m ètre  
de rive  libre, p roprié té  com m unale. 
On a donc accueilli avec g rand  in té ­
rê t  l ’annonce d ’une convention, qui 
sera  discutée ces jou rs prochains par 
le  Conseil com m unal de Minusio. Elle 
a  été é laborée en tre  le P atriz ia to  et 
la  M unicipalité de M inusio pour la 
sauvegarde de la rive  du lac qui re s ­
te ra  la p roprié té  du  P atriz ia to  de 
Minusio, lib re  e t accessible au public.
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Formidable loto
GROUPEMENT DES JUNIORS

A N C I E N  - S T A N D
salle du haut
Jeudi 12 octobre, à 20 h. 15
2 cartons form idables — Pendules  neuchâte lo ises

F.-C. La Chaux-de-Fonds — F.-C. Le Parc —  F.-C. Etoile 
F.-C. Floria —  Ski-Club — Hockey-Club —  Musique 
d e s  C ade ts

DES DATES À RETENIR: 26, 27 ET 28 OCTOBRE
ümin annmlk
dM pa/wi&MÂ Jxé̂ ühmÂsJi 
de l’Eglise allemande e t des missions, à l’ANCIEN-STAND

Com ptoirs • Buffet - R epas - Tom bola - Jeux - Attraction : 
« La Potinière », revue paroissia le  e t  locale .

Des prix a d a p té s  à tous les b u d g e ts  !
Les d o n s  e n  n a tu re  o u  e n  e s p è c e s  s e ro n t  recue il l is  a v e c  re c o n n a is s a n c e  au 
s e c ré t a r i a t  d e  p a r o i s s e  (ou p a r  l 'une  d e s  d a m e s  r e c e v e u s e s  d o n t  l 'a d re s s e  
v o u s  s e r a  c o m m u n iq u é e  e n  t é l é p h o n a n t  au  2 32 44 ou  au 2 24 71).

O n  c h e rc h e

dame ou demoiselle 
de réception
p o u r  d e n t i s t e .

Poss ib i l i té  é v e n t u e l l e  d e  trava il  à 
m i- tem ps .  O n  fo rm era i t  é v e n t u e l l e ­
m en t  u n e  p e r s o n n e .
T ra i tem en t  se lo n  fo rm at ion  e t  e x ­
p é r ie n c e .

E n trée  e n  fo n c t io n  p o u r  u n e  d a t e  
à  conven ir .

Faire o f f res  m an u sc r i te s  a v e c  cur- 
riculum v i ta e  e t  p h o t o g r a p h i e  sous  
chiffre 6610, ju sq u 'a u  23 o c to b r e ,  
au  b u r e a u  du  jou rna l ,  Pa rc  103, La 
C h aux-de-F onds .

Q La CCAP

g a ra n t i t  l 'aven ir  

d e  v o s  e n fa n t s

N euchS te l  

Tél. (038) 5 49 92

A R T IC L E S  HYG.
1rs quai., 12 p  4.50; 
lubrif ié, 12 p  6.50; 
assor t . ,  24 p. 10.— 

E x p éd  d i s c r è t e  e t  
r a p id e  p a r

F. Wldmer, ca se  54, 
Grand-Rue, 

Berne 8

LIVRES
d'occasion  tous genres
anciens  et m odernes  
Achat vente  é change  
— Librairie p la ce  du 
Marché tél. 2 35 72

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS 

Prom esses d e  mariage
10 oc tob re

Schmidt Maurice,  é tudiant,  e t  Hofer Chris- 
tiane-Eiisabeth.

Langmeier Dean-Claude, ouvrier sur c a ­
d rans  e t  Huguenin-V.irchaux Jeannine-Lydia.

D écès
Allement n é e  Santschi Renée-M adela ine,  

n é e  le 14 février 1918, é p o u s e  d e  Charles-  
Emile, Ruche 41.

Schreck 3ean-Claude , m anœuvre ,  né lo 
4 février 1951. Courtavon, France.

Stauss,  née  Walther Rosa-lda,  m énagère ,  
n ée  le 19 juin 1890, veuve  d e  Louis-Albert. 
Cure 5.

m aître  op t ic ien
ne  p a s  le p e rd re  de
vue

Hôpital 27 
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Choucroute garnie 
tous les jeudis

A LA BOUCHERIE - CHARCUTERIE

Otto Grunder
BALANCE 12 —  TÉLÉPHONE 2 1 7  75

50 m odè les  en stock

VON GUNTEN
Av L é o p o ld -R o b e rt 21 
LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. 2 38 03

SATflAP-lord, 
l’aspirateur à poussière 
le plus efficace.

?SII
Dans son robuste boîtier en métal som meille 
la force d 'un ours (un moteur de 650 watts). 
Son énorme capacité d 'asp iration étant 
réglable, il exécute sans peine aucune n 'im ­
porte quel travail. Approuvé par l’ASE.
Fr. 2 3 8 . -  avec tim bres Coop.

S ervice après-vente dans toute la Suisse. 
Garantie SATRAP d'une année.
A ppareils é lectro-m énagers SATRAP en 

.■vente uniquem ent dans les magasins Coop.

t
M ons ieu r  e t  M a d a m e  J o s e p h  C h e te la t -S p o r i  e t  leurs  enfan ts ,  

à  La C h a u x -d e-F o n d s  ;
M o n s ieu r  e t  M a d a m e  Clovis C h e te la t -M ar t in  e t  leur fille, 

à G e n è v e  ;
M ons ieu r  e t  M a d a m e  Paul W e t ts t e in -C h e te la t ,  à A arau  ;
M o n s ie u r  e t  M a d a m e  C h a r le s  G i l le ro n -C h e te la t  e t  leur fils, 

au  L ande ron  ;
Les en fan ts ,  p e t i t s - e n fa n t s  e t  a r r iè re -p e t i t s -e n fan ts  d e  feu 

A lc ide  C h e te la t  ;
Les e n fan ts ,  p e t i t s - e n fa n t s  e t  a r r iè re -p e t i t s -e n fan ts  d e s  familles 

C h a p p u is / e t  Fleury,
a insi q u e  fes familles  p a r e n t e s  e t  a l l ié e s  o n t  le  g r a n d  c hagr in  d e  

, fa ire  p a r t  d u  d é c è s  d e

MADAME ■ ^

Joseph CHETELAT
n é e  Victorine Chappuis

leur c h è r e  m am an ,  g ra n d -m a m a n ,  b e l le -m a m a n ,  sœ u r ,  b e l l e - s œ u r ,  
t a n t e ,  c o u s in e ,  p a r e n t e  e t  am ie ,  q u e  Dieu a r e p r i s e  à Lui, s u b i t e ­
m ent ,  d a n s  sa 78e a n n é e ,  m unie  d e s  sa in ts  s a c re m e n ts  d e  l'Eglise.

Le Locle, le  10 o c to b r e  1967.
R. I. P.

L 'incinération  au ra  lieu le j e u d i  12 o c to b r e  1967, à 10 h., au c ré m a ­
to i r e  d e  La C haux-de-F onds.
Un off ice  d e  re q u ie m  se r a  c é l é b r é  e n  l 'ég l i se  p a ro is s ia le  du  Locle, 
à  8 h. 30.
Le c o rp s  r e p o s e  à la c h a p e l l e  d e  l 'Hôpital  du  Locle.

Domicile  d e  la famille  : Tour M ireval.

peuple
sen tine lle
le q u o t i d i e n  s o c ia l i s t e  r o m a n d

une bonne publicité

%

L E S  A V E N T U R E S  DE

(Bim &i (Bam
Bim et Bam sont allés au cirque 

e t ils ont vu un  jongleur faire des 
tours. Ils veulent en faire autant et 
essaient, à la cuisine, avec des œufs.

Cela va très bien : les œufs volent en 
l’air et sont adroitement rattrapés. 
Tout à coup, les ours sont dérangés 
par un bru it bizarre venant d’un coin

de la cuisine. C’est l’autruche qui 
a passé la tête par la fenêtre et mange 
tous les œufs qui sont sur la table. 
Indignés, Bim et Bam en oublient de

rattraper les œufs, qui l’un après l’au­
tre viennent s’écraser, sur le sol de la 
cuisine : une grosse omelette pour le 
dîner...



V A  U D

MEA CULPA ET JOYEÜSETÉS DE 
LA P R O P O R T IO N N E L L E

Au congrès récent du PSV, j’avais 
affirmé qu’il suffisait de retrou­
ver 2000 électeurs socialistes pour 
reconquérir notre cinquième siège. 
Le chroniqueur vaudois de notre 
mêro du lundi 9 octobre 1967, 
qu’un seul millier ferait l’a f- 
nal, qu’un seul millier ferait l’a f­
faire. Savants calculs refaits, je 
suis obligé de confesser qu’il a 
raison, à... 19 électeurs près. En 
effet, il aurait fallu réunir 15 406 
électeurs au lieu de 14 387 en 19G3 
pour obtenir 5 sièges au lieu de 4, 
soit 1019 électeurs de plus ou, si 
l’on préfère, 16 304 suffrages, puis­
que chaque électeur en vaut 16 
(autant que de conseillers natio­
naux à élire dans le canton) et que 
la répartition des sièges s’opère 
sur la base des suffrages.

Peut-être est-ce l’occasion d’ini­
tier les lecteurs de notre journal 
(et sans doute quelques militants 
plus ou moins chevronnés du même 
coup) aux mystères et joyeusetés 
des calculs souvent déroutants 
qu’implique le systèm e proportion­
nel. Voici donc comment l’affaire 
s’est présentée en 1963 dans le can­
ton de V a u d :

1. Suffrages obtenus par les par­
tis :

radical 262 681
libéral 119 345
agrarien 66 080
chrétien-social 44 864
popiste 101 271
socialiste 230 195
total 824 436

2. Pour opérer la répartition des 
sièges, il s’agit maintenant de dé­
terminer le quotient que l ’on ob­
tient en divisant le  nombre total 
des suffrages par le nombre des 
sièges plus un, soit 824 436 :17 =  
48 497.

3. S’il n’y avait eu aucun appa­
rentement, la répartition aurait 
été la suivante :
radicaux 
libéraux 
agrariens 
chrétiens-soc. 
popistes 
socialistes 
total

262 681 : 48 497 =  5 
119 345 :48 497 =  2 

66 080 : 48 497 =  1 
44 864 : 48 497 =  0 

101271 : 48 497 = 3 ^  
230 195 : 48 497 =  4 
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D eux sièges restaient donc à 
attribuer sur la base de ce que 
l’on appelle communément les res­
tes, ce qui est erroné. En réalité, 
il faut se livrer à un nouveau cal­
cul savant qui consiste à diviser, 
pour chaque parti, le  nombre des 
suffrages par le nombre des 
sièges obtenus à la première répar­
tition, plus un, le  résultat le plus 
élevé de cette division emportant 
le ou les sièges à attribuer.
Les socialistes (230 195 : 5 =  46 039), 
puis les chrétiens-sociaux (44 864 :
1 =  44 864) auraient obtenu cha­
cun un siège, devant les radicaux 
(262 681 : 6 =  43 780) et, dans l’ordre 
décroissant, les libéraux, les popis­
tes et les agrariens. Après cette 
deuxièm e répartition, les sièges 
auraient donc été attribués de la 
manière suivante : 5 aux radicaux,
2 aux libéraux, 1 aux agrariens,
1 aux chrétiens-sociaux, 2 aux po­
pistes et 5 aux socialistes.

4. L’apparentement radicalo-libé- 
ralo-agraro-chrétien-social a mo­

difié les choses à notre détriment, 
la répartition s’étant dès lors pré­
sentée comme il suit : 
apparentés 492 970 : 48 497 =  10
popistes 101 271 : 48 497 =  2
socialistes 230 195 :48 497 =  4
total 16

Il n’y a pas eu matière à une 
deuxièm e répartition puisque les 
16 sièges ont été attribués dès la 
première. Les apparentés ayant 
obtenu d’emblée 10 sièges, il n'en 
restait plus que 6 pour les socia­
listes et les popistes apparentés 
ou non.

5. Si les socialistes avaient réuni 
1019 électeurs de plus, ou plus 
exactem ent 16 304 suffrages, le  to­
tal des suffrages n’aurait plus cté 
de 824 436 mais de 840 740 et le 
quotient (840 740 :17) se serait élevé  
à 49 546. La répartition aurait 
alors été la suivante : 
apparentés 492 970 : 49 546 =  9
popistes 101 271 : 49 546 =  2
socialistes 246 499 : 49 546 =  4
total 15

Il aurait donc fallu recourir à une 
deuxièm e répartition pour attri­
buer le 16' siège, selon la  méthode 
employée sous chiffre 3 ci-dessus. 
Les apparentés auraient alors ob­
tenu un quotient de 49 297 (soit 
492 970 suffrages divisés par 10) 
mais les socialistes un quotient de 
49 299 (246 499 suffrages divisés par 
5). A insi le 16” siège leur revenait, 
portant à 5 le  nombre de leurs 
sièges.

6. A mon tour maintenant de 
prendre notre chroniqueur en dé­
faut. Il a trop hâtivem ent affirmé 
que les chrétiens-sociaux n’avaient 
tiré aucun profit de leur apparen­
tem ent avec les radicaux, les libé­
raux et les agrariens. Sans doute, 
Us auraient obtenu un siège par 
leurs seules forces si aucun appa­
rentement quelconque n ’avait été 
conclu (voir sous chiffre 3 ci-des­
sus). Mais en refusant l’apparente­
ment, ils n’auraient pas empêché 
les trois autres partis d e , la pré­
tendue entente dite vaudoise de le 
pratiquer. Mais alors comment les 
sièges auraient-ils été répartis ? 
apparentés 448 106 : 48 497 =  9
chrétiens-soc. 44 864 : 48 497 =  0
pop. 101 271 : 3 (2 +  1) =  33 243 
socialistes 230 195 : 48 497 =  4
total 15

D euxièm e répartition : 
appar. 448106 :10 (9 +  1) =  44 810
chr.-soc. 44 864 : 1 (0 +  1) =  44 864
pop. 101 271 : 3 (2 +  1) =  33 423
soc. 230 195 : 5 (4 +  1) =  46 039

Voici donc les chrétiens-sociaux  
perdant leur siège au bénéfice des 
socialistes qui retrouvent leur cin­
quième !

Moralité (si l’on peut dire) : en 
s’apparentant, les chrétiens-sociaux  
ont sauvé leur siège unique et 
causé la  jperte du cinquième siège 
socialiste. Ce siège unique, ils l’au­
raient égalem ent obtenu eh l’ab­
sence de tout apparentement (voir 
chiffre 2 ci-dessus). Ils l’auraient 
perdu en cas d’apparentement trl- 
partite (radicalo-agraro-libéral)...

Maintenant, si vous souffrez de 
migraine, prenez un cachet.

PIERRE GRABER.

A U  B O U T  D U  L A C
GENÈVE : M. Marcel Guidici fêté.

— La sem aine dern iè re  au  R estaurant, 
du P a rc  des E aux-V ives, M. M arcel 
Guidici, ancien d irec teu r de  la  Caisse 
can tona le  d ’assurance chôm age e t 
de l ’assu rance  m alad ie  scolaire, a  é té  
fê té  p a r  les au to rités e t le  personnel 
de ces deux  in s titu tions officielles 
qu’il d irigeait ju sq u ’au  31 aoû t d e r­
nier.

On n o ta it la  présence du conseiller 
d’E ta t W illy Dorrcé e t da m adam e e t 
de M i t  Di Mico, sec rêan re  général 
du D épartem ent de la  prévoyance 
sociale, j-  Roch&t, secré ta ire  rom and 
de l ’Office féSéral des. assurances 
•ociales, B erger de l’OFIAM T, M eyer 
du  C ontrôle financier cantonal, de p lu ­
sieurs au tre s  personnalités, dont les 
successeurs de M. G uidici : M uo Feuz, 
nouvelle d irectrice  de la  caisse can­
tonale  d’assurance chôm age e t M. 
Thiébaud, nouveau d irec teu r de la  
Caisse scolaire d ’assurance m aladie.

Le p résiden t W illy Donzé rend it 
hom m age à M. Guidici, qui a donné 
u n  bel exem ple, ta n t p a r  sa puissance 
de trav a il que p a r  son in telligence et 
son hum anité . P lu sieu rs personnes 
p résen tes p r ire n t égalem ent la  parole 
e t M. G uidici rem ercia  chacun, évo­
qu an t m ain ts souvenirs.

A u cours de ce tte  m an ifestation  
intim e, M. G uidici re çu t une belle 
channe du Conseil d ’E tat, une  m ontre- 
b racele t o r de la p a r t des d-sux ins-- 
U rations Cju’il diri;/i:a avec une ra i*  
com pétence et une  m agnifique gerbe 
(Je fleu rs fu t rem ise à  M'”'  Guidici, 
ainsi associée à l’hom m age rendu  à 
son m ari.

R appelons que M. G uidici reste  très 
ac tif à  la  Comm ission ad m in is tra ­
tive de l ’H ôpital can tonal e t dans 
nom bre d ’organism es e t d ’institu tions 
d ’in té rê t public où son dévouem ent 
con tinuera à se m anifester.

P.

A propos de la révision du droit de la famille
u  *

AUTRE QUESTION
U ne question  com plém entaire  se 

pose aussitô t ensu ite  de ce tte  m au ­
vaise nouvelle. •’T

D ans sa  réponse, le  Conseil fédé­
ra l ne p arle  que d ’opposition des 
cantons à la  réform e des régim es m a­
trim oniaux . O r la  rév ision  envisagée 
tra ite , com m e nous l ’avons dé jà  vu, 
de b ien  d ’au tres  questions: choix de 
la  dem eure com m une des époux, nom, 
n a tiona lité  de la  fem m e m ariée, nom, 
nationalité  de la  fem m e divorcée, 
é larg issem ent de la  rep résen ta tion  de 
l ’un ion  conjugale p a r  la  fem m e, d ro it 
de celle-ci à  l ’exercice d ’une  profes­
sion, puissance paternelle , recouvre­
m en t des presta tions alim entaires, 
divorce, recherche  de la  pa te rn ité , 
adoption, etc. I l sem blera it d ’après la  
réponse incrim inée que les solutions 
proposées à ces problèm es p a r  la  com ­
m ission d ’étude, exception fa ite  de 
celles en  m atiè re  d ’adoption e t de r e ­
cherche en  pa te rn ité , n ’a ien t pas tro u ­
vé grâce, non plus, devan t les gouver­

nem ents can tonaux  puisque ces points 
son t égalem ent renvoyés à la  nou­
velle com m ission d ’étude.

L e Conseil fédéra l res te  en  effet 
dans le  vague absolu à ce Sujet et 
se borne à d ire  que

« Si comm e dans certa in s E ta ts 
voisins, la  rév ision  du d ro it de la  
fam ille  devait ê tre  fa ite  p a r  étapes, 
les dispositions rég issan t l ’adoption 
e t la  filia tion  illégitim e au ra ien t la  
p rio rité  su r le régim e m atrim onial. » 
C ertes, ces deux questions, l'adop ­

tion  e t la  recherche  en  pp te rn ité  sont 
des problèm es u rgen ts  à  tra ite r , m ais 
les au tres  le  sont to u t au tan t, si ce 
n ’est plus.

On sa it que chez nous, les fem m es 
on t la  rép u ta tio n  d ’ê tre  pa tien tes, 
m êm e trop  patien tes à l ’égard  de 
leu rs  au to rités suzeraines. A u jou r­
d ’hui, elles son t à la  fois inqu iètes e t 
indignées d ’une te lle  désinvo ltu re  à 
le u r  égard. E lles com prennent su r­
to u t que ta n t q u ’elles ne jo u iron t pas 
de leu rs d ro its  politiques su r te r ra in  
fédéral, c’e s t-à -d ire  que leu r voix

A U  B O U T  M J  L A C
CHÊNE-BOURG : Sortie d’autom­

ne des personnes âgées du plateau de 
Bel-A ir. — La trad itionne lle  balade  
d ’au tom ne o fferte  aux  personnes âgées 
p a r  l ’A ssociation des in té rê ts  d u  p la ­
te  au  de B el-A ir a  eu  lieu  sam edi 
dernier.

E lle a  connu son succès hab ituel, 
grâce au  tem ps clém ent don t elle  
fu t gratifiée , e t à  la  p a rfa ite  o rgan i­
sa tion  du  comité, p résidé p a r  M. Ro­
b e r t H agm ann. ^

D eux g rands au tocars em m enèren t 
les inv ités à  trav e rs  la  belle  cam pagne 
genevoise située  en tre  le  R hône e t le

Salève ju sq u ’à C hancy ; puis p a r  C ar- 
tigny  e t V erbois, les inv ités e t leu rs 
hô tes se re tro u v è ren t pou r un  goûter 
à  la  trè s  belle  p rop rié té  du  C entre  
d ’études scolaires e t de lo isirs à 
Choully, a im ablem ent m ise à  dispo­
sition.

G râce à  l ’in té rê t m anifesté  aussi 
b ien  p o u r 'le s  jeunes que pour les p e r­
sonnes âgées, l’A ssociation des in té ­
rê ts  du  p la teau  de B el-A ir s’im plan te  
tou jou rs p lus solidem ent dans le q u a r­
tie r. E lle com pte ac tue llem en t p lus de 
360 m em bres.

Dépar tem ent  du  commerce,  d e  l'industrie 
et  du travail

Caisse cantonale genevoise de compensation

Assurance vieillesse 
et survivants (AVS)

.  Ü  J r #  S  ijj. «  9 f ?  « « . ' « »  , w »  J r ' V M
$ sr (Le p resen t  avis s 'a d re s se  aux p e rson nes  domicil iees •;

ou  t travaillant dans  le can ton  d e  G enève)

Droit aux rentes ordinaires et extraordinaires

1. NAISSANCE DU DROIT AUX RENTES AVS
Le droit è) la ren te  d e  v ieillesse p rend  naissance, pour les hommes, 
le p rem ier jour du mois qui suit celui où ils ont accompli leur 
<5° année et, pour les femmes, le p rem ier jour du mois qui 
suit celui où e lles  ont accompli leur 62e année.
Les ren tes  d e  veuves  e t  d 'orphelins  (de p è re  ou d e  mère) p ren ­
nent naissance le p rem ier jour du mois qui suit le d é c è s  d e  
l'assuré.

2. AYANTS DROIT AUX RENTES ORDINAIRES
Peuvent p ré ten d re  aux ren tes  ordinaires  :
a) les assurés d e  nationali té  suisse qui ont a tte in t  l 'âg e  prescrit 

e t  ont p a y é  d e s  cotisations p en d an t  une  a n n é e  en t iè re  au 
moins ;

b) les assurés d e  nationali té  a llem ande, autrichienne, b e lg e ,  
britannique, dano ise ,  e sp ag n o le ,  française, italienne, liechten- 
ste inoise ,  luxem bourgeoise ,  néerlandaise ,  suédoise ,  tchéc o­
slovaque  e t  yougo s lav e  qui remplissent les conditions fixées 
pa r  les conventions conclues avec  leur pays d 'o r ig ine  ;

c) les assurés qui ont la quali té  d e  réfugiés, sont domiciliés en  
Suisse e t  ont p a y é  d e s  cotisations p en d an t  une a n n ée  en t iè re  
au moins ;

d) les assurés ressortissants d'Etats é t ran gers  avec  lesquels  la 
Suisse n'a p a s  p a s s é  d e  convention  en  matière  d 'assurances  
sociales ainsi q u e  les apa tr ides ,  à condition q u e  les in té res­
sés  a ient p a y é  à l'AVS d e s  cotisations p e n d an t  dix a n n é es  e n ­
t iè res  au moins e t  qu'ils so ient domiciliés en  Suisse.

3. AYANTS DROIT AUX RENTES EXTRAORDINAIRES
(anciennes ren tes  transitoires)
Peuvent p ré ten d re  aux ren tes  extraordinaires ,  sous certa ines  con­
ditions, les p e rso nn es  d e  nationali té  suisse, dom iciliées en Suisse, 
qui n'ont pas droit aux rentes ordinaires soit en  raison d e  leur 
â g e ,  soit du fait q u e  les cotisations AVS n'ont pas  é té  p a y é e s  
p e n d a n t  une a n n é e  en t iè re  au moins.
Ont ég a le m en t  droit à une  ren te  extraord inaire  d e  v ieillesse sim­
ple  les femmes m ariées  d e  nationali té  suisse, â g é e s  d e  plus d e  62 
ans, don t le mari ne  bénéfic ie  p a s  enco re  d 'u ne  ren te  d e  couple ,  à 
condition q u e  les in té ressées  ne  puissent p ré te n d re  à une rente  
ordinaire  d e  vieillesse  simple.
Ont aussi droit aux ren tes  ex traord inaires  les ressortissants a lle ­

mands, autrichiens, be ig e s ,  britanniques, danois , français, italiens, 
liechtensteinois, luxem bourgeois ,  néerlandais ,  suédois,  tchécoslo ­

v aq ues  e t  yougoslaves  qui remplissent les conditions prévues, 
pour l'octroi d e  ces  prestations, par  ies conventions conclues 
av ec  leur pays d 'origine.
Peuvent enfin p ré te n d re  aux ren tes  extraordinaires ,  aux m êm es 
conditions q u e  les ressortissants suisses, les p e rsonnes  qui ont la 
quali té  d e  réfugiés, sont domicil iées en  Suisse e t  y ont rés idé  d e  
manière  in interrompue p en dan t  cinq a n n ée s  avant le d é p ô t  d e  
la d e m a n d e  d a  rente

1. INSCRIPTION W S AYANTS DROIT AUX RFNTES
C'est aux ayants droit qu'il appartient d e  d ép oser  une dem ande  
en vue d e  l'obtention d e  la rente.
Les d e m an d e s  d e  ren tes  ordinaires doivent ê tre  p ré se n tée s ,  sur 
la formule prescrite , à la caisse  can tona le  ou professionnelle  qui 

était com pétente, en  dernier lieu, pour encaisser les cotisations.
Les d em an d e s  d e  ren tes  extraordinaires seront d é p o sée s ,  pour 
les ayants  droit domiciliés sur territoire genevois ,  auprès  d e  la 
Caisse can tona le  g e n e v o ise  d e  compensation, Glacis-de-Rive 6, 
G enève .

CAISSE CANTONALE GENEVOISE DE COMPENSATION 
Glacis-de-Rive 6 1211 GENÈVE 3

d ’électrice ne com ptera  pas, leu rs p ro ­
blèm es re s te ro n t des problèm es m i­
neu rs qui, aux  yeux  des autorités, 
p euven t a ttendre .

M ais il n 'em pèche qu 'une  porce ]t<ur 
est cependan t ouverte, à  l ’occasion des 
élections fédérales de fin  octobre, 
puisque les électrices des cantons de 
V aud, G enève e t B âle-V ille pourron t 
é lire  ou m ieux  choisir leu rs deux con­
seillers aux  E tats. Dès lors, pourquoi 
n ’enverra ien t-e lles  pas siéger des dé­
pu tés fem m es dans cette C ham bre qui 
a 1- rép u ta tio n  de fa ire  échec aux  lois 
affran ch issan t les fem mes.

N ’est-ce  pas, on s ’en souvient, le 
Conseil des E ta ts qui, alors que le 
Conseil na tiona l av a it accepté de le 
fa ire , a  refusé  par trois fois de ra t i­
f ie r  la  convention  du  B ureau  in te r­
national du trav a il consacran t le p r in ­
cipe d ’égalité  des salaires en tre  hom ­
m es e t fem m es pou r u n  trav a il d ’égale 
v a leu r ? N’est-ce  pas cette  C ham bre 
qu i a é té  récem m ent la  p lus ré frac - 
ta ire  à  l ’égalité  des prim es en tre  hom ­
m es e t fem m es dans l ’assurance m a­
lad ie  ?

A ux électrices donc, à  leu r tour, de 
ré ag ir  dans le cad re  de ces élections 
en  vo tan t e t  en  fa isan t vo ter au tou r 
d ’elles pour celles e t ceux qu i lu tte ­
ro n t contre  tou te  d iscrim ination  en tre  
les sexes.

E. Kammacher.
* Voir n o t r e  n u m é r o  d u  lundi 9 o c t o b r e  1967.

PERLAN
appellation nouvelle des vins 
blancs genevois de qualité

GENÈVE : Au prochain Salon des 
arts ménagers : jeunesse et télévision.
— A l ’occasion du 15’ Salon des a rts  
m énagers, qu i ouv rira  ses portes le  
m ercred i 25 octobre, la  télévision 
suisse, program m e rom and, a édifié, à 
p rox im ité  de la  ha lle  des appren tis  
au  trava il, un  g rand  studio  composé 
d ’une  régie e t d ’un  p la teau  de 90 m". 
L e public pourra , au  trav e rs  de la r ­
ges baies v itrées, observer les tech ­

n ic ie n s , les speakers, les a rtis te s  e t  
tous ceux qu i se p résen te ron t su r le  
p la teau .

T ous les soirs pen d an t la du rée  de 
l ’exposition, le  « M agazine » de la  té ­
lévision rom ande sera  tran sm is d i­
rec tem en t de ce studio  provisoire à 
18 h. 50. Les d iverses ém issions, qui 
com prendront égalem ent des rep o rta ­
ges su r les ap p ren tis  au  trava il, des 
jeu x , la  p rép a ra tio n  e t la  diffusion 
d irec te  de  certa in s  program m es, se­
ro n t anim és p a r  l ’équipe du  « M aga­
zine » ainsi que p a r  les • speakers et 
jou rna lis tes  de « C arrefour ».

D ans la  nouvelle halle, dont la  
construction  v ien t de s’achever, des 
ap p ren tis  d ’une  quinzaine de m étiers 
se ron t en activ ité  dans des stands 
spécialem ent am énagés à  leu r in ten ­
tion.

D ans la  salle  des conférences vo i­
sine, des exposés, des film s e t d i­
verses p résen ta tions con tribueron t à  
o rien te r la  jeunesse su r les possibi­
lités q u ’offren t de nom breuses p ro ­
fessions.

C ette  action de g rande envergure  en 
fav eu r de la  jeunesse, e t à  laquelle 
partic ip ero n t tous les jeunes gens e t 
jeunes filles en fin  de sco larité  ,a été 
ren d u e  possible p a r  une  p rép a ra tio n  de 
p lusieu rs m ois en co llaboration  avec 
l ’Office can tonal de la  form ation p ro ­
fessionnelle, l ’Ecole professionnelle 
po u r l ’in d u strie  e t l ’a rtisan a t, l ’Ecole 
m énagère  e t professionnelle, l ’Ecole 
can tona le  d ’horticu ltu re , la  d irection 
des télécom m unications, les Services 
industrie ls  e t les associations profes­
sionnelles.

GENÈVE
Conférence Henri Guillemin 

vendredi 15 octobre, à 20 h. 30 
Salle du Faubourg

JEAN JAURÈS
Apôtre  d e  la paix 

et d e  la dém ocra t ie
Réservez votre  so irée  

Invitation cord ia le  à tous

Mémento genevois
COMÉDIE (té l.  24 05 00): 20.45 « M ar iu s  » d e  

M arce l P a g n o l ,  a v e c  Re llys , F e rn a n d  Sar- 
d o u ,  R en é  Sarvil (G a la  K a rsen ty -H erb e r t ) .
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D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L’AUTRE
L E S  P R O G R A M M E S  
R A D I O  • T É L É V I S I O N

Le quatrième tour de la coupe de Suisse

Entrée en lice des clubs de ligue nationale A
C y c l i s m e

A la radio
M ercredi 11 o c to b r e

SOTTENS. — 16.00 e t  17.00 M iro ir-fla sh . 16.05 
Le r e n d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s .  17.05 P e rs ­
p e c t iv e s .  17.30 J e u n e s s e -C lu b .  18.00 Int. 18.10 
Le m icro  d a n s  la  v ie . 18.45 S p o rt. 19.00 Le 
m iro ir d u  m o n d e . 19.30 B o n so ir  le s  e n fa n ts  ! 
19.35 La fa  mi. 20.00 M a g a z in e  67. 20.20 Ce 
s o ir ,  n o u s  é c o u te r o n s .  20.30 L 'O rc h e s tre  d e  
la  S u is s e  ro m a n d e . 22.30 Inf. 22.35 La s e ­
m a in e  l i t té r a ir e .  23.00 Au p a y s  d u  b lu e s  e t 
d u  g o s p e l .  23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S ec o n d  program m e d e  S o tten s . — 18.00 
J e u n e s s e -C lu b .  19.00 Em. com . 20.00 V ingt- 
q u a t r e  h e u r e s  d e  la  v ie  d u  m o n d e . 20.20 
« E x trêm e-O rie n t E x p re ss» , fe u i lle to n . 20.30 
Les s e n t i e r s  d e  la  p o é s ie .  21.00 O p tiq u e  d e  
la c h a n so n . 21.30 Le m o n d e  parle* au  C a n a d a .
22.30 S le e p y  tim e  ja zz .

BEROMUNSTER. — 16.05 C h a n s o n s  v a la i-  
s a n n e s .  16.30 Thé d a n s a n t .  17.30 P our le s  
e n fa n ts .  18.00 Inf. 18.20 S é ré n a d e  p o u r  E ve­
ly n e . 19.00 S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 C h a n s o n s  
e t  d a n s e s  d 'A ls a c e  20.15 Le v o y a g e  à  P a ris . 
21.45 F e s tiv a l fo lk lo r iq u e  in te rn a t io n a l  d e  
D ijon. 22.15 Inf. 22.30 N u its  d e  B u d a p e s t .

J e u d i 12 o c to b re

SOTTENS. — 6.10 B o n jo u r à  to u s  I 6.15 Inf.
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 , 9.00, 10.00, 11.00, 
12.00, 14.00 e t  15.00 M iro ir-fla sh . 9.05 Les 
s o u r is  d a n s e n t .  11.05 Em. com . 12.05 Au 
c a r i l lo n  d e  m id i. 12.15 Le q u a r t  d 'h e u r e  du  
s p o r tif .  12.35 10... 20... 50.., 100 I 12,45 Inf, 
12.55 « E x trêm e-O rie n t E x p re ss» , fe u i lle to n . 
13.05 Les n o u v e a u té s  d u  d is q u e .  13.30 M u­
s iq u e  s a n s  p a r o l e s .  14.05 Le m o n d e  c h e z  
v o u s . 14.30 R é c ré a tio n . 15.05 C o n c e r t c h e z  
so i.

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 12.00 
M id i-m u siq u e .

CANTON DE VAUD

LUCENS : A ssem blée de section. —
Jeud i 12 octobre, à  20 h. 30, au  Café 
H elvetia.

LAUSANNE. — V endredi 13 octobre 
dès 18 h. e t sam edi 14 octobre tou te  
la  journée, M aison du Peuple, salles 
5-6, encartage, dans « T ribune socia­
liste  » des listes pou r le  Conseil des 
E ta ts e t le Conseil national.

VEVEY: Préparation de la cam ­
pagne électorale. — Le com ité e t la  
com m ission po litique se sont b ien  sû r 
m is au  tra v a il p o u r p ré p a re r  no tre  
cam pagne locale des p rochaines élec­
tions au x  C ham bres fédérales. I l y  
au ra  ces p rochaines sem aines du  tr a ­
vail pou r tous les m ilitan ts. Le nom ­
b re  de dévoués fa it  l ’efficacité e t a l­
lège la  tâche  de tous. O ffrez cette  
quinzaine p o u r le  socialism e, répon ­
dez tous présen ts.

Mercredi 11 octobre: 19 h. 30, com ­
mission po litique; 20 h. 30, assem blée 
de section, H ôtel T ouring  (salle du 
rez).

Vendredi 13, sam edi 14 octobre,
dès 18 h. tra v a u x  d ’encartage.

Samedi 21 octobre: D istribu tion  de 
l’édition spéciale le  « Peup le  » avec 
page veveysanne.

Jeudi 2G octobre: Gonférence pu­
blique.

CANTON DE GENEVE.
SECTION DE MEYRIN. — R éunion 

de groupe, m ercred i 11 octobre, à  
20 h. 30, au  C afé de la  P lace  à M eyrin.

CANTON DE NEUCHATEL

CORCELLES — V endred i 13 oc­
tobre, à  20 h. 15, au  Collège, débat 
en tre  R ené M eylan e t M. J .-F . A ubert 
(lib.) su r : finances fédérales, p lan ifi­
cation économ ique, co n tra t de légis­
lature.

BEROMUNSTER. — 6.15, 7.00, 9.00, 10.00,
11.00 e t  15.00 In f.-flash . 6.20 O p é r e t t e s .  7.10 
M u siq u e  lé g è r e .  7.30 P ou r le s  a u to m o b il is te s .
8.30 S u ite  p o u r  f lû te . 9.05 R o tte rd a m . 10.05 
O p é r e t t e s  e t  m u s iq u e  d e  c o n c e r t .  11.05 Em. 
com . 12.00 P ian o . 12.30 Inf. 12.40 M u siq u e  
r é c r é a t iv e .  13.00 E n se m b le  c h a m p ê tr e  13.30 
M é lo d ie s  d u  S ud. 14.00 M a g a z in e  fém in in .
14.30 P a g e s  d 'H in d e m ith . 15.05 O rc h e s tre  d e  
la S u is se  ro m a n d e .

A la TV romande
M ercredi 11 o c to b r e

17.00 R ond in , p ic o tin .. .  17.15 Le c in q  à  s ix  
d e s  je u n e s .  18.15 «Le C h e v a lie r  d 'H a rm en - 
tha l» , f e u i lle to n . 18.45 B ulletin  d e  n o u v e l le s . 
18.50 Tour d e  te r r e .  19.25 T ro is p e t i t s  to u rs  
e t  p u is  s 'e n  v o n t. 19.30 «Les H ab its  no irs» .
20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 C a rre fo u r . 20.35 C en t 
d ix -n e u f  a n s  s o u s  la  c o u p o le  f é d é r a le .  21.10 
«La B elle  e t  la B ête» , film . 22.40 T é lé jo u rn a l.

A la TV française
M ercredi 11 o c to b re

Ire  ch a în e . — 18.25 S p o r ts  j e u n e s s e .  19.10 
J e u n e s s e  a c tiv e . 19.20 La m a iso n  d e  T ou tou . 
19.25 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.40 «V ive la 
V ie», film . 20.00 A c tu a lité s  t é lé v i s é e s .  20.35 
« L a g a rd è re» , fe u i lle to n . 21.25 S a lu t à  l 'a v e n ­
tu re . 21.55 B ib l io th è q u e  d e  p o c h e .  22.50 Ac­
tu a l i t é s  t é lé v i s é e s .  23.10 L o te rie  n a t io n a le .

2e ch a în e . —‘ 19.40 Kiri le  c lo w n . 19.45 
24 h e u re s  d 'a c tu a l i t é s .  20.00 Trois p e t i t s  
to u r s .  20.05 Un q u a r t  d 'h e u r e  a v e c .. .  20.20 
S o iré e  h is to r iq u e .  20.35 «T am ango» , film .
22.15 Les d o s s i e r s  d e  l 'é c ra n .

Jeu d i 12 o c to b r e
1re ch a în e . — 12.30 La s é q u e n c e  d u  je u n e  

s p e c t a te u r .  13.00 A c tu a lité s  té lé v i s é e s .

NEUCHATEL: Comité de section. — 
R éunion le m ercred i 11 octobre 1967, 
à 20 h. 15, au  R estau ran t City, 1er 
étage.

NEUCHATEL : Assemblée du parti.
— Le jeud i 12 octobre 1967, à 20 h. 15, 
au  C ercle des T ravailleu rs, 1 "  étage. 
O rdre  d u  jo u r : E lections nationales.

LA CHAUX-DE-FONDS: Jeunesse 
socialiste. — Jeu d i 12 octobre, à 
20 h. 15, M aison du Peuple, salle  N° 1, 
5” étage, en trée  R estau ran t City. O rdre 
du  jou r: 1. R ésu lta t de la soirée e t 
com m entaires; 2. A ctiv ités fu tu res; 3. 
E tude  du  program m e des g rands t r a ­
v au x  de la  ville. Ce po in t est éga­
lem en t trè s  im p o rtan t pou r nos am is 
loclois.

» C’est pourquoi, en a ffirm an t not>-e 
volonté de m a in ten ir  no tre  politique 
trad itio n n e lle  de neu tra lité , nous n ’a­
vons pas d u  to u t l ’im pression de nous 
déso lidariser des au tres  E tats, e t en 
tém oignan t de n o tre  désir de solida­
rité , de nég liger nos in té rê ts  n a tio ­
naux . L ’im brication  des problèm es 
es t te lle  q u ’on ne  p eu t p lus savoir où 
f in it l ’égoïsm e e t où com m ence l ’al­
tru ism e.

» W. S p ü h le r a  te rm iné  en  fo rm u­
la n t des vœ ux  p o u r le rétab lissem en t 
de  la  p a ix  p a rto u t dans le  m onde, en  
ra p p e la n t que la Suisse est p rê te  à y  
con tribuer, po u r a u ta n t que tou tes les 
p a rtie s  en  cause en  m an ifesten t le  dé- 
•sir. I l a  conclu p a r  ces m ots :

« L ’In te rn a tio n a le  socialiste se p en ­
chera  à Z urich  su r les problèm es de 
l ’heu re  e t en  conséquence su r celui

Le tirag e  au  sort du quatrièm e tou r 
p rinc ipa l de  la  coupe de Suisse a eu 
lieu  à B erne. Les rencon tres au ron t 
lieu  le 12 novem bre. Les clubs de ligue 
nationale  A ,' qui é ta ien t en lice pour 
la  p rem ière  fois, ava ien t é té  rép artis  
en deux groupes, ca r le règ lem ent 
stipu le  désorm ais qu ’il ne p eu t y  avoir 
de confrontations d irectes en tre  clubs 
de ligue nationale  A  av an t les h u i­
tièm es de finale. S u r les quatorze 
clubs de série  supérieure , tro is  seule­
m en t bénéficieront de l ’avan tage du  
te rra in . Voici l ’ordre  des rencontres 
des seizièm es de finale :

fout savoir sur le football
•  Un seul match de la prochaine 

journée du championnat suisse de 
ligue nationale aura lieu samedi : 
Bienne—Lucerne (20 h. 15). Toutes les 
autres rencontres des ligues A et B 
débuteront dimanche à 15 h.

© La coupe suisse des jeunes orga­
nisée pour la première fois cette sai­
son se terminera le w eek-end pro­
chain à Schaffhouse. Les dem i-finales 
opposeront samedi d’une part Zurich 
Ville et Zurich Campagne et d’autre 
part Berne Sud et Suisse du Nord- 
Ouest. Les finales pour les première 
et troisième places auront lieu d i­
manches.

•  Les écoliers bernois pourront as­
sister gratuitement dimanche au 
VVankdorf au match de championnat 
Young-Boys—Grasshoppers. La seule 
condition est qu’ils se présentent en 
groupe et qu’ils soient accompagnés 
d’un professeur.

® L’international brésilien Pélé a 
signé un nouveau contrat de trois ans 
avec le F.-C. Santos, contrat dont les 
conditions laissent loin derrière elles 
tout ce qui a été fait jusqu’ici dans 
le  genre. Pendant les trois prochaines 
années, la « Perle noire » touchera un 
salaire mensuel de 12 650 cruzeiros 
nouveaux (environ 20 000 fr. suisses) 
plus une prime de 2000 cruzeiros pour 
chaque match joué en Amérique du 
Sud et de 5000 cruzeiros pour chaque 
match joué en Europe. Ce contrat doit 
encore recevoir l’approbation de la 
Confédération brésilienne des sports.

de la  p a ix  e t de la  guerre. P u issen t 
ses études con tribuer à c la rif ie r les 
causes des conflits e t les m oyens de 
résoudre  les p lus graves d ’en tre  eux. 
C ar ce n ’est q u ’au  p rix  d ’effo rts p e r­
sévéran ts e t renouvelés que les che­
m ins conduisan t à  la  p a ix  p o u rron t 
ê tre  dégagés. »

Autres orateurs
N otons encore qu’au cours de la  

séance d ’ouvertu re , hier, du  congrès 
de l ’In te rn a tio n a le  socialiste, p lusieu rs 
o ra teu rs  on t encore pris la  parole, no ­
tam m en t B runo  P itte rm ann , p résiden t 
de  l ’In te rna tiona le , W illy B ran d t v ice- 
chancelier fédéra l allem and, F ritz  
G ra tte r , p résiden t du PSS, e t les re ­
p résen tan ts  de S ingapour e t du  P a rti 
trav a illis te  b ritann ique . Le congrès a 
ren d u  hom m age à  la  m ém oire de  Clé­
m en t A ttlee, décédé dim anche.

Y verdon—La C haux-de-Fonds, Con- 
cordia Bâle—Sion, Thoune—G ranges, 
D u rren ast ou B reite—B reitenbach, Le 
Locle—Bâle, X am ax—L ausanne, R a- 
rogne—Servette, B ienne—Vevey, A m - 
risw il—W interthour, A arau—Lugano, 
B ruh l—Lucerne, S ain t-G all—G rass­
hoppers, E m m enbrucke—Young-Boys, 
Y oung-Fellow s—Soleure, M endrisio- 
s ta r—Bellinzone, Zurich—Mezzovico
ou W ettingen.

Le m atch  à re jouer Mezzovico— 
W ettingen a lieu  au jo u rd ’hu i e t D ur­
ren as t—B reite le 29 octobi’e.

^onne  prestat ion 
d e  Lugano

R ecevant la  fam euse équipe m ila­
naise de l’In ternazionale , le F.-C. L u­
gano a réa lisé  une perform ance m éri­
to ire. Le club suisse ne  fu t b a ttu  que 
p a r  1 à 0. Le b u t fu t m arqué à la 
38e m inu te  p a r  le D anois Nielsen. 
Jouée  p a r  u n  tem ps propice, cette 
rencon tre  fu t dirigée p a r M. B ucheli 
(Lucerne). Le public apprécia  les ef­
fo rts  va leu reux  des Luganais, qu i 
opposèrent une rem arquab le  résis­
tance  aux  anciens vainqueu rs de la 
coupe d ’Europe.

Le Japon  ira à Mexico
A l ’issue du d ern ie r m atch  du 

groupe 1 (zonê asiatique) du tourno i 
é lim inato ire  olym pique, le Japon  s’est 
qualifié  pour Mexico. En effet, l’équipe 
japonaise  a b a ttu  celle du V ietnam  
du Sud p a r  1-0. La qualification  du 
Japon , qu i com pte le m êm e nom bre 
de points que la Corée du Sud, a été 
acquise grâce à son m eilleu r écart de 
bu ts (26 pour, 4 contre) alors que 
celui de la Corée du Sud est de 15 poul­
et 5 centre.

Le prochain w eek-end
Ligue nationale A

B ellinzone—S ervette  
B ienne—Lucerne 
La C haux-de-F onds—Bâle 
L ausanne—G ranges 
Sion—Y oung-Fellow s 
Y oung-B oys—G rasshoppers 
Z urich—Lugano

Ligue nationale B
B ruh l—A arau  
Chassio—B aden 
M outier—W in te rthou r 
Soleure—X am ax 
Tohune—Fribourg  
UGS—B erne 
W ettingen—S ain t-G all

HOCKEY SUR GLACE. — V ingt- 
quatre heures après avoir été battue  
5-2 à Tem pere, l’équipe nationale des 
E tats-U nis s’est d nouveau  n e ttem en t 
inclinée devan t la F inlande, à H el­
sink i, sur le score de 7-1.

CANTON DE NEUCHATEL

Marché du travail
La situa tion  du m arché du  trav a il 

et l ’é ta t d u  chôm age se p résen ta it 
ainsi à . la  fin  de sep tem bre  :

D em andes d ’em ploi : 64 (72) ; places 
vacan tes : 450 (402) ; p lacem ents : 64 
(69) ; chôm eurs com plets : 2 t—) ; chô­
m eurs p artie ls  : 22 (3).

Les chiffres en tre  paren thèses in ­
d iq u e n t  la  situa tion  du mois précé­
dent.

Bernard Guyot 
va s'attaquer au record  

du m onde d e  l'heure
D étendu, confiant, m ais aussi cons­

cien t des d ifficultés qu i l ’a ttenden t 
dans sa  ten ta tive  contre  le record  du 
m onde de l’heure, B ernard  Guyot, 
ven an t de P aris  p a r  avion, est arrivé  
m ard i soir à M ilan.

Sa ten ta tive , p rim itivem ent prévue 
au  débu t de la  sem aine prochaine, 
doit ê tre  avancée à  vendred i ou sa­
medi. T out dépendra des essais que 
le jeune  cham pion français fe ra  à 
p a r tir  de m ercred i su r  la  p iste du 
vélodrom e Vigorelli. Les excellentes 
condition atm osphériques qu i régnen t 
ac tuellem ent à M ilan on t incité son 
d irec teu r sportif, M aurice de M uer, 
à  p rend re  sérieusem ent en considéra­
tion  la  possibilité d ’avancer la  ten ­
ta tiv e  av an t le G rand  P rix  de L u­
gano, auquel G uyot partic ipera  d i­
manche.

Ils vont sauter d e  plus 
d e  10 000 m.

Sous la d irection  de l ’in s truc teu r 
suisse R oger Duflot, de Genève, quel­
ques-uns des m eilleurs parachutistes 
européens de l ’heu re  vont ten te r cette 
sem aine, à Sion, de b a ttre  certains 
records européens. Les homm es vont 
sau te r de plus de 10 000 m. Ils se 
proposent de b a ttre  no tam m ent le r e ­
cord de F rance  en groupe, ainsi que 
le record  suisse individuel.

M ardi, p a r  un  tem ps idéal, des 
sau ts p rélim inaires eu ren t lieu à  des 
a ltitudes va rien t de 6000 à 8000 m. Ils 
se sont déroulés sans incident. Le 
cham pion ita lien  Em ilio B rand iera  
s ’élança dans le vide d ’une h au teu r 
de plus de 8000 m. e t réu ssit à  se 
poser au  cen tre  m êm e des quelques 
cen tim ètres carrés fixés comme point 
d ’a tterrissage  su r l’aire  de l’aérodrom e 
de Sion.

BOXE. — Le m atch  défi en tre R udi 
M eier (W interthour), cham pion suisse  
des poids lourds, et san challenger, 
Pierre Laissue (Genève), a été d é fin i­
tiv em e n t f ix é  au vendred i 20 octobre, 
à W interthour.

•  A  Belgrade, l’Italien Sandro  Lo- 
popolo, ancien cham pion du m onde  
des w elters juniors, a b a ttii1 le 'Y o u -  
goslave Consolati par arrêt de l'ar­
bitre à la cinquièm e reprise.

SKI. — Treize sauteurs et spécia­
listes du com biné nordique on t été 
convoqués par la F SS  pour des cours 
qui se dérouleront du 12 au 15 oc­
tobre et du 19 au 22 octobre à Engel- 
berg. Voici les nom s des sélectionnés: 
A loïs Kaelin, R ichard P fiffner , Héri- 
bert Schm id, Serge W irth , F ritz B ühl- 
m ann, Paul Fuhrer, K laus F lury, Josef 
Zehnder, Hans Schm id, Jacky  Rochat, 
Urs Schoeni, A li P eterm ann et Peter 
H einiger.

NATATION. — Le recordm an suisse 
du 1500 m . nage libre, du 200 m. 
quatre  nages et du 400 m. quatre  
nages, E lliot C henaux, qui défend les 
couleurs de Porto-Rico, est actuelle­
m e n t en grande form e. I l v ien t de 
réussir le tem ps de 5’ 06” au 400 m. 
quatre nages, ce qui le place au second  
rang des m eilleures perform ances de 
la saison dans la spécialité pour l’A m é­
rique centrale et l’A m érique du Sud. 
Son tem ps est de 7”4 plus rapide que 
celui qui lui perm it d ’établir son 
record suisse, il y  a un  an.

CONVOCATIONS DU PARTI

W. Spuhler s ’adresse à l’Internationale socialiste
(Suite de la  p rem ière  page)

W. B IO LLEY
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Sans doute, la  m ère B ouquet a u ra it pu  ag ir avec 
plus de m énagem ents, m ais c’é ta it une  n a tu re  
fru ste  qui ignora it les m anières hypocrites e t les 
réticences que les convenances im posent. P e r­
sonne ne  les lu i av a it jam ais apprises. Ce n ’é ta it 
donc pas sa  fau te , si elle m an q u a it de ta c t e t de 
savoir-v ivre. S ’av ise -t-o n  de b lâm er l’o rtie  qui 
fa it des am poules à la  m ain  qu i la  frô le  ?

En écou tan t ce noble v ieillard , tou jou rs d is­
posé à  l’indulgence e t tou jours p rê t au  pardon, 
Jean  P lam boz sen ta it son cœ ur se gonfler d ’une 
tendresse à laquelle  se  m êla it une sorte  d’app ré­
hension et de rem ords.

*
•  •

P en d an t tro is  jours, Je a n  n e  q u itta  pas son 
am i. I l  l ’en tou ra  de soins e t d’égards, il le  com ­
b la  de p révenances, désireux  de ré p a re r  son 
im prévoyan te  insouciance.

P ap a  G inglard  qu i n ’av a it pas é té gâté  dans 
sa  vie, en é ta it to u t a ttend ri. C ette a tm osphère 
d ’affection  le ragailla rd issa it. I l tra ita it  son m al 
de bobo, e t s’en donnait à cœ ur joie de philoso­
p h e r avec Jean .

Le tro isièm e jou r, il d u t gard er le Ut. Les 
accès de toux  devenaien t p lus fréquen ts et 
l ’ab a tta ien t à  te l po in t q u ’il n ’ava it m êm e plus la  
force de se  ten ir  s • ses jam bes.

— C’est la  p rem ière  fois, d it-il, que je dois 
m ’aliter, exception  fa ite  de la  période que j ’ai 
passée à l ’H ôpital de N euchâtel.

P apa  G inglard  av a it tou jours eu le sen tim ent 
que le jo u r où il tom bera it m alade, il n ’en 
réch ap p era it pas. T ranquillem ent, il p a r la it de 
sa  m ort comm e d ’un  événem ent dès longtem ps 
a ttendu  e t prévu.

A près avo ir passé une m auvaise nu it, le 
m atin  du quatrièm e jou r, il f i t signe à Jean  de 
s’approcher de lu i e t le p ria  de le  rev ê tir  d ’une 
de ses plus belles chem ises. Il vou lu t q u ’il lui 
lav â t le  visage e t se f it peigner la  barb e  e t les 
cheveux.

I l  av a it la  coquetterie suprêm e de se pare r 
pou r la  m ort.

Les apprê ts  term inés, il dem anda un  service à 
Jean.

— P uisque je  vais m ourir, d it-il, le m om ent 
est venu  de te  fa ire  m a confession. J e  t ’ai caché 
quelque chose. A van t ton  arrivée, j ’avais assez 
souvent la  visite d ’une personne qu i m ’est s i

chère que je  l’a i tou jours associée à toi dans 
m on esprit. D epuis le  jo u r  de son ann iversaire , 
elle n ’est plus guère revenue chez moi. Tu 
l ’effarouchais, sans doute, tand is qu ’un barbon  
tel que moi ne lu i fa isa it pas peur. J e  m en tira is  
si je  te  disais que ta  p résence m e l’a fa it 
oublier. Q uoique tu  ne  m ’aies pas honoré de 
tes confidences, je  sais que tu  pensais to i- 
mêm e à elle b ien  p lus souvent q u ’à moi... Oh ! 
je  ne  t ’en veux pas a jo u ta -t- il , en em pêchant 
Jean  de pro tester, comm e il en  m an ifesta it 
l’in tention. C’est de ton âge. A ta  place, je  
n ’au ra is  p as agi d ifférem m ent. A h ! tu  croyais, 
m on bel amoureuse, que p ap a  G inglard  ava it ses 
yeux  dans sa poche. T out v ieux  qu ’il est, il 
au ra  vu  c la ir ju sq u ’au bout. Com bien de fois 
n ’a i- je  pas eu envie de te  d ire  : « A m ène-la moi, 
elle ne se fe ra  pas trop  p rie r, ca r sans m e v an ­
ter, je  crois que R eine a  u n  peu d ’affection 
pour moi ! » M ais te  voyan t soucieux, je  c ra i­
gnais de m e m êler de tes affaires. M aintenant, 
il n ’y a p lus à hésiter, je  sens que le m om ent 
est venu et que si je  ta rd a is  davan tage  je  cour­
rais le risque  de ne plus la  revoir. Fais-m oi le 
p la isir d ’a lle r la  chercher et de lui d ire  que c’est 
un  m ouran t qui im plore sa visite.

Je a n  vou lu t p ro te ste r de nouveau, m ais le 
v ieillard  l ’en em pêcha :

— D épêche-toi, d it-il. Ne me fais pas trop 
a ttendre.

Jean  so rtit bouleversé.
A la  douleur que lu i causait la  fin prochaine 

de son père  d ’adoption, se m êla it le troub le  de 
ce m essage délicat. Car, comm e tous les am ou­
reu x  sincères, Jean  se sen ta it tim ide en p r é s e n c e  

de l ’aimée.

T andis q u ’il se d irigeait vers la  ferm e des 
C harquet, les rivera in s  l ’accostèrent pour lui 
dem ander des nouvelles de papa G inglard  ; ils 
ap p riren t avec une tristesse  profonde que le 
v ie illa rd  é ta it au  plus mal. Les B ontoux, les 
Bréloz fu re n t consternés. A l’afflictiorj sincère 
qu i se peign it su r tous les visages, Jean  pu t 
constater com bien papa G inglard  avait su se 
fa ire  a im er de. ces rudes natu res,qu i ne pèchent 
pas p a r  excès de sensibilité . Il n ’en ten d it au tour 
de lui que des paroles de reg re t qui, pour égoïstes 
qu ’elles fussent, n ’en éta ien t pas m oins sincères.

— H élas moi ! lui d it la  passeuse en le con­
du isan t de l’au tre  côté de la riv ière , q u ’allons- 
nous devenir, sans lui ?

Q uand Jean  a rr iv a  à  la ferm e des C harquet, 
il v it devant la  m aison un  char su r lequel s ’en ­
tassa ien t des m alles et des colis de différentes 
form es. C’é ta it R eine qui s’ap p rê ta it à partir. 
H eureusem ent, il a rr iv a it à tem ps encore.

Il lui f it p a r t du désir du vieillard.
— Ah ! d it-elle, je  ne serais pas p artie  sans 

un adieu à mon vieil ami. C’eût é té une v éri­
tab le  in g ra titude  de m a part. Je  lui dois ta n t de 
reconnaissance pour la  bienveillance qu’il m ’a 
tou jours tém oignée et les affectueux  conseils 
qu ’il m ’a donnés... Vous dites qu’il est très m a­
lade... Le tem ps d ’a lle r chercher une m ante, et 
je  reviens.

E lle ren tra , rougissante et v isib lem ent émue.
L ’in s tan t d ’après, ils chem inaien t côte à côte 

dans le sentier. Elle ne m an ifestait plus aucun 
em barras et, gentim ent, de sa voix m usicale et 
com patissante, elle dem andait des détails.

(A  suivre.)



LE PEUPLE-LA SENTINELLE

CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE
CARNET DU JOUR 

C iném as
CORSO: 15.00, 20.30, «La Dûment verte» . 
EDEN: 15.00, 20.30, «La R eligieuse».
PALACE: Ferm eture pour transform ation .

R éouvertu re- 14 o c to b re .
PLAZA: 20.30. «Safari-Diamants».
RITZ: 20.30, «Tobrouk».
SCALA: 15.00 e t  20.30, «La Belle e t  le  Clo­

chard».
Pharm acie d 'o ffice

Pharm acie G uye, av. lé o p o ld -R o b e rt 13 b is . 
(Dès 22 h., a p p a le i  le  No 11.)

ANDRÉ MAUROIS ET LA CHAUX - 
DE-FONDS. — Au cours d ’une de ses 
nombreuses tournées de conférences 
à  travers la  Suisse, André Maurois 
lorsqu’il fit connaissance avec notre 
ville, eut ce mot en parcourant l’ave­
nue Léopold-Robert: «L a Chaux-de- 
Fonds est un  boulevard en quête d’une 
ville. »

Vers les élections 
au Conseil national

On trouvera, dans cette série d’articles, un aperçu de la situation électorale 
dans les cantons suisses. Les cantons romands (Berne, Fribourg, Vaud, Valais, 
Neuchâtel, Genève) feront l’objet d’un examen particulier. Nos renseignements 
sont tirés en partie de l’« Annuaire statistique de la Suisse », des fascicules 
intitulés « Elections au Conseil national » publiés par le Bureau fédéral de 
statistique et de la « Feuille fédérale ». Les résultats nominatifs sont extraits 
des fascicules « Elections au Conseil national », qui ne donnent que les noms 
des candidats élus et des principaux suppléants.

Chiffres globaux pour l’ensemble de 
la Suisse en 1963 

(sauf Glaris, Zoug, Appenzell Rh. E.)

Chiffre record 
des électeurs

Electeurs %
Socialistes . 256 063 26,6 263 664 en 1955
Radicaux . . 230 200 24,0 232 562 en 1931
Conservateurs . 225 160 23,4 229 088 en 1959
PAB . . . . 109 202 - 11,4 131809 en 1931
Indépendants 48 224 5,0 54 049 en 1959
Libéraux . 21 501 2,2 30 523 en 1925
Communistes . 21 088 2,2 49 353 en 1947
Démocrates . 16 978 1,8 29 627 en 1943
Evangéliques . 15 690 1,6 15 690 en 1963
Autres 17 643 1,8 57 313 en 1935

En faisant abstraction des élections de 1939 qui ont été tacites dans un 
grand nombre de cantons, on relève les pourcentages extrêm es suivants: 
socialistes, 23,3 (1922) et 28,7 (1931); radicaux, 22,5 (1943) et 28,8 (1919); conser­
vateurs, 20,3 (1935) et 23,4 (1963); PAB, 11,0 (1935) et 16,1 (1922); indépendants, 
4,2 (1935) et 5,5 (plusieurs années); libéraux, 2,2 (1955 e t 1963) et 4,1 (1925); 
P arti du travail, 2,2 (1963) et 5,1 (1947); démocrates, 1,2 (1935) et 3,4 (1943); 
évangéliques, 0,7 (1928) et 1,6 (1963); autres, 0,9 (1955) et 6,2 (1935)i

EFFECTIFS DES GROUPES PARLEMENTAIRES
1919 22 25 28 31 35 39 43 47 51 55 59 63

Socialistes . 41 43 49 50 49 50 45 56 48 49 53 51 53
Radicaux . 58 58 59 58 52 48 51 47 52 51 50 51 51
Conservât. . 41 44 42 46 44 42 43 43 44 48 47 47 48
PAB . . . 31 35 31 31 30 21 22 22 21 23 22 23 22
Indépend. — — — — — 7 a 5 9 10 10 10 10
Libéraux 9 10 7 6 6 ■ 7 6 8 7 5 5 5 6
Démocrates — — — r— ; 7 6 6 5 f j b i  5 ,5 6 ri 6 6
Communist. , i ’ Tirer i'n'i 3 2 .,2 ! 2 4 — n 7 •M 5 4 3 4
Divers 9 6 7 5 4 3 1 7 1 ' — — . . —

189 198 198 198 187 187 187 194 194 196 196 196 200

Pour former un groupe parlem entaire, un parti doit com pter au moins cinq 
députés.

PARTICIPATION ÉLECTORALE (ensemble du pays)
1919 80,4% 1931 78,8% 1951
1922 76,4% 1935 78,3% 1955
1925 76,8% 1943 70,0% 1959
1928 78,8% 1947 72,4% 1963

71,2 %
70.1 %  
68,5 %
66.1 %

FRUCTUEUX VOYAGE POUR M. 
BRANDT. — Notre jeune et sym pa­
thique concitoyen Michel Brandt, ré ­
cent lauréat du jeu Banco, de la TV 
romande, est en Egypte. Ce voyage lui 
a été offert par le gouvernement de 
la RAU, et il a été accueilli au Caire 
à sa descente d’avion par le m inistre 
de la  Culture.

Passionné par l’histoire pharaonique, 
M. B randt vivra des jours heureux à 
Louqsor et à Assouan, où il pourra 
se rendre compte de l ’am pleur des 
travaux  entrepris pour sauver des 
vestiges qui lui sont particulièrem ent 
chers.

COLLISION. — Hier, à 11 h. 30, un 
automobiliste du Noirmont, e t un vé­
hicule postal, se sont accrochés à la 
hauteur de l’immeuble portan t le N° 
152 de l’avenue Léopold-Robert. Les 
dégâts m atériels sont importants.

PASSANTE RENVERSÉE. — Une
passante a été renversée ce m atin par 
une voiture à l’avenue Léopold-Ro- 
bert. A l’heure où' nous mettons sous 
presse, nous ignorons encore l ’iden­
tité de la victime.

LA BRASSERIE DE LA COMÈTE 
A 100 ANS. — A ujourd’hui, la  B ras­
serie de la Comète S. A. célèbre son 
centième anniversaire. Faisant preuve 
de v italité et d ’esprit d ’initiative, elle 
présente à ses hôtes des installations 
complètement rénovées. F ière de son 
passé, la Comète peut regarder l’ave­
n ir avec optimisme. Nous souhaitons 
que ses dirigeants trouvent leur ré ­
compense dans le développement con­
tinu  qui a m arqué la déjà longue vie 
de cette entreprise.

Chronique jurassienne
PORRENTRUY: Disparition. — De­

puis le 7 octobre, a disparu de son do­
micile rue de la Colombière 42, à 
Porrentruy. M. H enri Defrancisco, 
né le 29 ju illet 1919. M. Defrancisco 
a quitté Porrentruy le 7 octobre au 
m atin et a été vu à Delémont vers 
14 h. 30, le même jour.

ASUEL : Ecrasé par un tronc. —
M. J.-M. Chassot, 31 ans, de La Tour- 
de-Trêm e (FR), qui déchargeait, hier, 
des billes de bois de son camion, dans 
une scierie d ’Asuel, près de Porren­
truy, a été écrasé par l’une de ces 
billes qui lui fractura des côtes, le 
bassin, Une' jam be; îu i luxa une épaule 
e t lu i occasionna de multiples contu­
sions. Le m alheureux a été hospitalisé.

DELÉMONT: Nouveau directeur au 
Collège. — En remplacement de M. R. 
Steiner, qui jouira de sa retraite  dès 
avril, M. J.-P . Môckli, 44 ans, profes­
seur depuis vingt ans dans l’établis­
sement, a été appelé à la direction 
du collège de Delémont.

C H R O N I Q U E  DE N E U C H Â T E L
Après le Conseil généralcW a&a opinions )

La séance de lundi dernier du Con­
seil général de Neuchâtel mérite à 
plusieurs égards qu’on s’y arrête quel­
ques instants.

D’abord, en bref, les décisions. Ac­
cepté d’un crédit complémentaire de 
85 000 fr. pour le budget de l’exercice 
1967. G aranti un prêt de 20000 fr. à la 
Société de sauvetage et de vigilance 
nautique. Voté d’un crédit de 40 000 fr. 
pour l’acquisition d’une réserve de 
te rre  végétale de 5000 à 6000 mètres 
cubes destinée à l’aménagement des 
rives gagnées sur le lac. Supprimé la 
troisième tournée hebdom adaire de ra ­
massage des ordures ménagères. Placé 
en zone d’affectation spéciale les a r­
ticles du cadastre de Neuchâtel rela­
tifs à l’Ecole de droguerie et à un 
immeuble de la ville sis rue Jaquet- 
Droz. Accepté un crédit de 790 000 fr. 
pour construire un pavillon de dix 
salles pour l’Ecole supérieure de com­
merce. Accepté un crédit de 134 000 fr. 
pour construire des arcades dans l’im­
meuble de la  rue des Terreaux 1 et un 
au tre de 124 000 fr. pour effectuer 
quelques aménagements à la Biblio­
thèque de la ville. Renvoyé pour étude 
au Conseil communal trois motions : 
les deux premières, de M. Charles 
Mojon et consorts, concernant des pro­
blèmes de circulation aux Draizes et 
dans le centre ville, la troisième de 
MM. R. Hamel et B. Grisoni relatif 
à l’installation d’une antenne collec­
tive urbaine de télévision à Neuchâtel.

Cette abondance de décisions ne 
perm et pas cependant de faire état 
d’une inform ation qui constitue à tout 
le moins l’événem ent le plus impor­
tan t de cette soirée: la création pro­
chaine, annoncée par une lettre du 
Conseil communal, d ’une « Feuille of­

ficielle de Neuchâtel ». La nouvelle est 
de taille; d’une taille propre à dé­
plaire fortem ent à la « Feuille d’Avis 
de Neuchâtel ». Celle-ci, rappelons-le, 
dispose d ’un monopole de fa it dans 
l’inform ation et la publicité locales. 
C’est en réaction contre cet état de 
choses que les conseillers généraux 
socialistes et radicaux déposaient en 
1963 une motion dem andant la créa­
tion d’une feuille officielle. Dès 
l’année prochaine les services com­
m unaux ne seront plus obligés de pas­
ser par l’interm édiaire de la « Feuille 
d’Avis » pour communiquer à toute 
la population les avis officiels.

Plus, on peut penser, et souhaiter, 
que les annonceurs privés seront nom­
breux à avoir recours à cette feuille 
officielle. Il pourrait en résulter alors 
un m anque à gagner considérable 
pour la « Feuille d ’Avis » : plus celui- 
ci sera élevé, plus les personnes sou­
cieuses de lire des journaux objec­
tifs se . sentiront un cœur léger. En 
effet, on peut espérer qu’une fraction 
sensible des (jusqu’alors) lecteurs obli­
gés de la « Feuille d’Avis » procédera 
à une reconversion et commencera à 
acheter tel quotidien de Lausanne ou 
de Genève, plutôt que celui de Neu­
châtel.

Est-ce rêver ? Peut-être... mais le 
coût en est si faible ! On sait qu’à 
plusieurs reprises divers journaux 
avaient tenté de briser le monopole 
de la « Feuille d’Avis » en dévelop­
pan t leur chronique neuchâteloise. 
Jusqu’à présent, ils n ’y étaient jamais 
vraim ent parvenus. Mais m aintenant 
la question se pose en de tout autres 
termes. Certes, ils ne sont pas assu­
rés, s’ils engagent de nouvelles actions, 
de vaincre ; par contre, ils ont la pos­

sibilité de porter de sérieux coups. 
C’est là affaire de tactique et de s tra ­
tégie. Il sera sans aucun doute intéres­
sant d ’en suivre les développements 
futurs.

En conclusion, ce ne sont pas seu­
lem ent les finances communales qui 
se ressentiront favorablem ent de la 
création de cette feuille officielle, 
mais également l’indépendance des ci­
toyens, plus libres de choisir leurs 
sources d’information.

Ce n ’est pas sans ironie que l’on 
pense aux curieux cheminements par 
lesquels passe la liberté pour s’affir­
mer...

J.-P. Ghclfi.

NEUCHATEL: Assemblée de la
Croix-Bleue. — Quelque 120 délé­
gués venus de tout le pays ont pris 
part, les 7 et 8 octobre, à la 53e assem­
blée biennale de la Croix-Bleue suisse. 
Après que les sections' alémanique et 
rom ande eurent épuisé l’ordre du jour, 
les délégués ont été reçus par F. Bour- 
quin, président du Conseil d ’E tat neu- 
châtelois ; le pasteur M. Schneider, 
d ’Auvernier, a apporté le message du 
Conseil synodal.

Pour rem placer le pasteur P. Krieg, 
de Belprahon, décédé, les délégués ont 
désigné M. Schaffner, de Bâle, en 
qualité de président central, le nou­
veau vice-président sera le pasteur 
Visinand, de Lausanne, également p ré­
sident de la section romande. Enfin, 
le Dr J. Bovet, directeur de la Maison 
de Préfargier, a présenté un exposé 
sur Le « psychiatre et les associations 
d’abstinents » soulignant l’utilité de 
tels groupements dans la postcure des 
alcooliques.

C H R O N I Q U E  L O C L O I S E
A Centrexpo

Jean Thiébaud, pe in tre
Après trois ans d ’absence, cet artiste 

bien connu expose à nouveau en notre 
ville.

Alors que tous les peintres s’achar­
nent à la singularisation pour paraître 
nouveaux ou extraordinaires, Jean 
Thiébaud nous réjouit par des œuvres 
qui traduisent bien le cheminement 
de sa pensée. Ni la mécanique, ni le 
bruit, ni le modernisme n ’influencent 
son art. Et cela n ’empêche pas du tout 
le peintre de m ultiplier ses possibili­
tés d ’expression. Cependant, l’expé­
rience de la maladie a, m ystérieuse­
m ent collaboré à la m aturation de la 
faculté de sentir et d ’exprimer. Bien 
sûr, le goût de choisir les sujets, la 
qualité du dessin et la beauté de la 
mise en page n ’ont pas changé. Mais 
la pâte, dans sa douceur exquise, s’est 
enrichie de ' tonalités qui attiren t la 
sensibilité les visiteurs.

Des quartiers typiques du Locle, le 
Crêt-Vaillant et le moutier, par exem­
ple, sont pétris de subtilités chrom ati­
ques qui augm entent encore le carac­
tère linéaire de ces sites. P ar le jeu 
de la lum ière et des ombres, maisons 
e t feuillages ravivent de nombreux 
souvenirs.

Q uant aux paysages du Jura, avec 
les multiples visages de la nature, ils 
dispensent toujours à profusion la joie 
d ’un perpétuel renouveau. Insensibi­
lisés par la monotonie des cubes de 
béton et la pléthore fourm illante des 
poutrelles d ’acier, les yeux humains 
s’égaient à nouveau du spectacle de

tout ce qui rappelle les innombrables 
manifestations de la vie végétale ;. 
la terre, l’herbe et le bois ne lassent 
jamais. Le peintre le sait bien et choi­
sit ses angles de vision et les saisons 
les plus propices à son a rt ; car son 
ambition est tenace : s’efforcer de sai­
sir le plus beau de l’instant qui passe.

D’autre part, quand le ciel, la forêt, 
la pierre et l’eau s’arrangent pour 
vivre ensemble, le peintre ne manque 
pas l’occasion de jouir d ’une pareille 
aubaine. Le «Pont sur l’Areuse ex­
prime bien cette satisfaction.

De ses voyages méditerranéens, Jean 
Thiébaud a rapporté des tableaux 
pleins de vie. « Saint-Tropez », « Le 
P irée », « Venise », entre autres, tous 
ces lieux où le soleil caresse et avive 
les couleurs avec une insistance parti­
culière.

Les fleurs aussi sont présentes à 
l’exposition. Chrysanthèmes, bégonias 
et bouquets des champs sont parés de 
leurs plus somptueuses couleurs pour 
chanter le plaisir de l’harmonie végé­
tale.

Quelques natures mortes, où la ru ­
tilance des cuivres et la douceur des 
fruits s’accordent, recréent adm irable­
m ent l’atmosphère du foyer familial.

J. B.
MÉMENTO LOCLOIS

CINEMA LUX: 20.30, «Les E perons noirs». 
CENTREXPO: 14.00 à  21.00, e x p o sitio n  Jean

Thiébaud.
Pharm acie d 'o ffice

Pharm acie B reguet.
(Dès 21 h., le  No 17 ren se ig n era .)

Les Brenets: De l’excellent travail
Dans sa séance du 4 octobre, sur 

21 conseillers présents, on comptait 
11 socialistes. Il é tait donc possible 
de se servir de cette m ajorité pour 
faire de l’excellent travail, et nos 
représentants n ’ont pas manqué l’oc­
casion.

NOUVEAU RÈGLEMENT 
DU SERVICE DES EAUX

L’ancien règlement datait de 1900. 
L’augm entation aussi régulière qu’im­
portante de la  consommation posait 
des problèmes, les mêmes d ’ailleurs 
que dans la m ajorité des communes 
du pays. La rjouv.estRtp t p rincipale 
consiste dans l’introduction de comp­
teurs. De plus, les autorités sont 
mieux armées dans leur volonté de 
protéger le voisinage des sources cap­
tées. Le règlem ent a été adopté à 
l’unanimité. Le crédit de 40 000 fr., 
destiné à l’équipement en compteurs, 
reçut également une approbation una­
nime

ÉPURATION DES EAUX
M. J. Pilloud, répondant à diverses 

questions d’ordre technique, a dé­
claré que le système Epurex a été 
choisi après une étude approfondie 
et que toutes les précautions néces­
saires seront prises pour assurer la 
bienfacture des travaux. Sur quoi, le 
crédit de 670 000 fr. (50 °/o environ de 
subventions fédérales et cantonales à 
déduire) a été voté à l’unanimité. Il 
est destiné à couvrir les frais de la 
prem ière étape qui débutera par la 
construction de canalisations.

TERRAINS A BATIR
A la suite de nombreuses demandes 

de terrains à bâtir, un plan de lotis­
sements à été établi pour le pré de la 
Crête-Dessus. Le crédit de 35 000 fr. 
destiné à la construction d ’une con­
duite d ’alimentation en eau, et d’un 
collecteur d’égouts pour équiper cette 
région a été voté à l’unanimité.

Il faut espérer que le comité qui 
s’occupe depuis 3 ans d’un projet de 
construction HLM ise verra attribuer 
une parcelle de terrain  à cet endroit.

ENCOURAGEMENT 
A LA CONSTRUCTION

Un crédit de 100 000 fr. destiné au 
subventionnement à la construction 
a été voté à l’unanimité.

PORT DU PRË-DU-LAC
Un crédit d’équipement du port du 

Pré-du-Lac, qui se monte à 7000 fr., 
a été accepté à l’unanimité.

VENTE DE TERRAINS
Les Pâquerettes S. A. désirent cons­

tru ire  plusieurs immeubles locatifs 
nécessaires à leur développement in ­
dustriel. Le Conseil communal propo­
sait de vendre à cette intention 8000 
m ètres carrés de terrain  au prix  de 
6 fr. le m2.

A. Malcotti, au nom du groupe so­
cialiste, s’est exprim é ainsi:

« Dans le bu t d ’harm oniser au mieux 
le nouveau plan d’urbanism e à l’étude 
e t afin d’éviter que les terrains acquis 
soient utilisés à d’autres fins, le groupe 
socialiste vous propose d ’ajouter à 
l ’arrêté  un article restrictif. Dans le 
cas présent cet article devrait avoir 
la teneur suivante:

La vente est subordonnée à la cons­
truction d’une ou de deux maisons lo- 
catives dans un  délai qui sera noti­
fié par le Conseil communal. Si cette 
condition n ’est pas réalisée, tout ou 
partie de la parcelle fera retour à la 
commune au même prix, les frais de 
m utation étant à  la charge du cé­
dant. La vente ne deviendra défini­
tive qu’après acceptation par le Con­
seil communal des plans de construc­
tion.

» Nous demandons qu’un article si­
milaire, adapté de cas en cas, figure 
dans tous les arrêtés ayant pour objet 
la  vente de terrains à bâtir. »

L’article proposé a été accepté par 
17 voix et 3 abstentions, puis l’arrêté 
ainsi modifié reçut l’assentiment una­
nime des conseillers.
DIVERS

E. Huguenin (soc.) a demandé que 
l ’on intervienne auprès de l’hôtelier 
du Pré-du-Lac (Hôtel du Lac), pour 
qu’il cesse de prendre la rive du 
Doubs à l’usage de dépôt d ’ordures.
. A. Vaudroz (soc.) a signalé qu’en 

1965, le Conseil général avait chargé 
le Conseil communal d’étudier la cons­
truction d ’un W.-C. public sur la place. 
M. J .  Pilloud s’est demandé si une 
telle construction était vraim ent né­
cessaire, vu les gros frais qu’elle en­
traînerait. Un devis sera demandé, 
c’est le moins que l’on puisse faire 
après une décision du Conseil géné­
ral. m . et V.

C H R O N I Q U E  B I E N N O I S E
BIENNE: Au home de pédagogie cu­

rative. — Comme le home de pédago­
gie curative se trouve à l ’étroit dans 
le bâtim ent qu’il occupe actuellement 
à la route de Reuchenette, le Conseil 
municipal a pris acte du nouveau 
rapport de la direction des Travaux 
publics et s’est déclaré disposé à céder 
la parcelle de terrain  nécessaire entre 
la pouponnière du Ried et le Rotgâr- 
tli. Il a chargé la direction des écoles 
de lui soumettre un nouveau pro­
gramme des locaux et un état des frais 
d’exploitation et des subventions de 
concours des projets de construction.

BIENNE: Collision de trains. —
Mardi matin, à 6 h. 45, le train  régu­
lier 1003 qui circulait en direction de 
Bienne sur la ligne Anet—Tàuffelen— 
Bienne, est entré en collision avec un 
train  de m archandises roulant en sens 
inverse. Le choc s’est produit entre 
Tàuffelen et Gerolfingen. Personne ne 
fu t blessé, cependant l’on déplore des 
dégâts. Les voyageurs ont été trans­
portés par cars jusqu’à 11 h., heure 
à laquelle le trafic ferroviaire a pu 
reprendre normalement. Une enquête 
a été ouverte pour déterm iner les 
causes de l ’accident.
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Après le congrès des socialistes genevoisGenève: Que sont un homme 
et une femme modernes?

La semaine dernière eut lieu, à la 
Salle Pitoëff, une conférence-débat sur 
le sujet : « L’évolution respective de 
l'homme et de la  femme modernes ». 
Organisée par les sections de Genève- 
Ville du PSG, la réunion fu t présidée 
par le cam arade Dr P ierre Jaquet, 
président de la section Rive-gauche 
et député, qui présenta les partici­
pants : Dr Raymond de Saussure, p ré­
sident de la Fédération européenne 
des psychanalystes ; M m“ Clothilde 
Aleinicq, proffesseur ; M"" Paule Rey, 
docteur en médecine, M 'u Jacqueline 
W avre, adjointe à la direction du Cy­
cle d’orientation.

Le cam arade Jaquet exprim a l’im­
portance d ’une clarification des vues 
sur la  natu re  de la femme et sur son 
rôle dans la famille et la société : l’é­
volution que nous désirons provoquer 
dans les structures de l’école et de la 
société dépendront en partie de la 
réponse que nous donnerons à ces 
questions. Deux théories s’affrontent r 
les disciples de Freud voient dans la  
nature même de l’homme et de la 
femme des différences essentielles qui 
doivent être  reconnues et respectées. 
Les m arxistes situent la femme dans 
un contexte social, a ttribuan t pour la 
plupart, les différences de comporte­
m ent entre elle et l ’homme au con­
ditionnem ent du milieu ambiant.

Le Dr de Saussure exposa la  thèse 
freudienne qui lie le  développement 
de l’enfant essentiellement aux liens 
affectifs noués avec sa m ère à  l ’âge 
de la petite enfance. La rup tu re  de 
ces liens, produite, par exemple, par 
l ’absence de la mère, causerait des 
troubles graves dans le développe­
m ent psychique, menacé en outre par 
les écueils des complexes de castra­
tion ou d’Œ dipe qui prennent souche 
là  où le père où la  m ère ne rem plit 
pas son rôle viril ou féminin.

Cette image de la femme, prison­
nière d’un rôle féminin prédestiné, 
fu t vivem ent attaquée par la docto­
resse Rey, spécialiste de la  médecine 
du travail, habituée à  voir la fem m e 
en prise avec les réalités quotidiennes 
d’une vie dure, ingrate, pour laquelle 
elle est moins bien préparée profes­
sionnellement et psychologiquement 
que son collègue masculin. Si elle 
n ’arrive pas à concilier ses vies pro­
fessionnelle et familiale, c'est pour des 
raisons pratiques : form ation insuf­
fisante, discriminations de sexe, ré ­
m unération moindre que celle de 
l’homme pour un même travail, fa ­
tigue due à sa double tâche de tra ­
vailleuse et de ménagère. Défavorisée 
v is-à-vis de l ’homme, la  recherche de 
solutions à ses problèmes ne lui laisse 
nullem ent le temps de se pencher 
sur sa vie psycho-sexuelle. L’épa­
nouissement ne s’acquiert ni dans la 
misère ni dans dans la fatigue ! Le 
devoir de la  société est de l’aider, en 
assurant d’abord à toute femme une

GENÈVE: A la Comédie: «Marius», 
de Marcel Pagnol. — Nous ne revien­
drons pas sur les m érites de l’œ uvre : 
Pagnol est m aître dans l’a r t d'émou­
voir en feignant d’amuser, et la  fa­
cilité à laquelle il a parfois recours 
sait toujours séduire le public, qui 
ne demande d ’ailleurs que cela.

Mais on attendait peu t-être plus de 
cette nouvelle équipe. Raimu, Fres- 
nay, Charpin, V attier et Demazis 
avaient imprim é à la pièce des ha­
bitudes, des tics même, et il fallait 
soit rem ettre totalem ent la mise en 
scène en question, soit, comme on l’a 
fait, rester fidèle à la tradition. Mais 
Fem and Sardou (César), ainsi que 
Rellys (Panisse), ne parviennent pas 
à se libérer des anciens artifices. René 
Sarvil est un Escartefigue un peu 
mou, mais Jean  Sagols a de très 
bons moments dans le rôle ingrat de 
Marius. Signalons la réussite des dé­
cors de Michel Andrieu et J.-B. Mais- 
tre.

En résumé, un spectacle qui conve­
nait parfaitem ent au public bien dis­
posé et bon enfant de ce mercredi 
soir. M.

GENÈVE : Au Grand-Théâtre : Le 
Grand Music-Hall d’Israël. — C’est 
un spectacle à part qui nous était 
présenté hier soir au G rand-Théâtre : 
compromis heureux en tre le ballet 
folklorique et le music-hall. Vedette 
incontestable du programme, le Bal­
let K arm on-H istadruth danse, mime 
des scènes populaires de son pays, 
dans un style léger, gracieux. Les cos­
tumes sont remarquables, leurs cou­
leurs magnifiques, et l ’arrangem ent 
des danses est particulièrem ent heu­
reux.

Entre-tem ps, des chanteurs, seuls ou 
en groupe, parm i lesquels on retien-

formation professionnelle adéquate et 
en se penchant ensuite sur les moyens 
d ’am éliorer les structures mêmes de 
notre vie.

M"" Aleinicq évoque l’anthropolo­
gue M argaret Mead, dont les études 
bien connues sur les mœurs des tr i­
bus prim itives ont dém ontré que des 
comportements que nous croyions in­
nés ne se retrouvent pas chez des 
peuples non « civilisés », ce qui donne 
à conclure que les différences sont 
dues au genre d’éducation donnée aux 
filles et aux garçons depuis leur pe­
tite  enfance. Le complexe d ’Œdipe 
prend son origine dans la famille tra ­
ditionnelle, fermée à la socialisation ; 
il est inconnu dans la société tribale 
comme dans celles qui offrent les 
mêmes possibilités d ’épanouissement 
à  l’homme et à la femme. Le senti­
m ent de castration ne naît-il pas du 
sentim ent d’injustice ressenti par la 
femme ? La fille à qui l’on refuse d ’af­
firm er sa personnalité, tandis qu’on le 
perm et au garçon, peut légitimement 
se sentir frustrée, regretter sa fémi­
nité.

Les vifs applaudissements qui ont 
salué ces deux derniers exposés ont 
apporté la preuve évidente que 
c’étaient les argum ents des femmes 
qui avaient em porté le verdict de 
l'auditoire.

Le cam arade Jaquet demande s'il 
ne serait pas judicieux de rechercher 
une formule financière qui perm et­
tra i t  à la m ère de jeunes enfants de 
renoncer à son emploi et de rester 
au  foyer. M "”  Aleinicq et Rey 
penchent pour d’autres solutions : une 
réduction des heures de travail don­
nerait aux pères la  possibilité de 
nouer, eux aussi, avec leurs enfants 
les liens affectifs dont ils ont besoin ; 
l ’harm onisation des heures des fabri­
ques et des écoles, ainsi que la  géné­
ralisation de cantines, allégeraient le 
trava il e t les soucis des mères ; une 
éducation orientée vers un plus juste 
partage des responsabilités familiales 
renforcerait l’influence du père, ce qui 
sera it un bien pour toute la fam ille ; 
une nouvelle conception des crèches 
s’impose.

La cam arade W avre se déclare d’ac­
cord avec ses points de vue et rap ­
pelle la nécessité de lu tte r  contre tou­
tes lés discriminations, source d’injus­
tice.

Dommage que m algré le titre  an­
noncé le débat tourna presque entiè­
rem ent autour de la  psychologie et du 
rôle de la femme. P ourtant l’évolution 
de la  nouvelle société dépendra des 
efforts conjugués d’hommes et de 
femmes. P ar une compréhension m u­
tuelle, ils forgeront ensemble les con­
ditions d ’un monde plus juste qui don­
nera à chacun ses possibilités de plein 
épanouissement.

Pearl Grobet-Secrétan.

dra  surtout Ilan et Ilanit, sympathique 
duo, et les Hamarcelims, typiquem ent 
hébreux dans leurs interprétations. 
M entionnons surtout l’extraordinaire 
Almoznino, m ontreur d ’ombres chi­
noises, qui fait preuve d’une tech­
nique sans faille, et d’originalité dans 
ses présentations. Si l’on excepte le 
fa it que l’orchestre se m ontrait par­
fois un peu lourd, on se souviendra 
de ce spectacle comme d’une parfaite 
réussite. M.

GENÈVE : Au Département de la 
prévoyance sociale et de la santé pu­
blique. — Au cours d’une agréable 
m anifestation présidée par Willy Don- 
zé, conseiller d’Etat, le personnel du 
secrétariat du Départem ent de la p ré­
voyance sociale et de la santé pu­
blique a pris officiellement congé de 
Mm” Hélène Reboux, chef du secré­
tariat.

Willy Donzé rappela l’activité de 
cette fonctionnaire tout au long des 
48 années qu’elle a passées au sein 
de l’adm inistration et dit la gratitude 
des autorités cantonales envers Mn'° 
Reboux. Il lui rem it le traditionnel 
témoignage de reconnaissance du Con­
seil d ’E tat à ses collaborateurs fidè­
les, un plat d’étain gravé aux arm oi­
ries de la république.

S’exprim ant ensuite, M. R. di Micco, 
secrétaire général, rappela non sans 
hum our les aspects divers de la lon­
gue carrière de M"" Reboux et lui 
donna le cadeau offert par ses an­
ciens collègues de travail, accompa­
gné de fleurs. Il forma les vœux de 
tous pour que M "' Reboux jouisse 
d ’une heureuse et paisible retraite du­
ran t de nombreuses années. M”'0 Re­
boux rem ercia chacun avec beaucoup 
d'émotion.

Ainsi que nous l’avons relaté lundi, 
les socialistes genevois ont tenu sa­
medi leur assemblée générale ordi­
naire d’automne à Chêne-Bourg. L’or­
ganisation de cette réunion autom ­
nale incombait à la section des Trois- 
Chêne dont le comité chargea Charles 
M aréchal d’accueillir- les participants 
par les çouhaits de bienvenue trad i­
tionnels.

MANIFESTE-PROGRAMME
A l’issue du congrès, un m anifeste- 

programme a été adopté après que 
Willy Donzé, conseiller d’E tat en eut 
donné lecture en sa qualité de prési­
dent de la Commission électorale.

Voici le texte de ce m anifeste qui, 
dans ses grandes lignes reprend le 
programme d’action du PSS pour 
1967 :

Le P arti socialiste genevois fait 
siennes les les lignes générales du 
programme d’action du P arti socia­
liste suisse valable pour la législa­
tu re  1967-1971.

Plus qu'aucune autre, notre géné­
ration est le témoin d’une gigantesque 
transform ation économique e t sociale. 
Savants et techniciens, ouvriers et 
employés contribuent les uns et les 
autres à cette mutation.

S’inspirant des meilleurs moments 
de son histoire, la Suisse se doit de 
construire elle-même son avenir dans 
le cadre de l’Europe de la  fin  du XX’ 
siècle. Il lui fau t alors consentir aux 
adaptations indispensables. Cette pers­
pective n ’est pas compatible avec le 
m aintien des privilèges qui caracté­
risent le système capitaliste.

Le Parti socialiste demande des 
réformes de structures au travers 
d ’une planification démocratique com­
portan t :

9  l’aménagement du territoire 
4  le développement systématique 

des forces productrices du pays ; 
#  un inventaire des besoins col­

lectifs ;
£  la détermination des objectifs 

et des priorités.
Telle est l’alternative qui oppose 

le socialisme démocratique à une po­
litique bourgeoise faite trop souvent 
d’improvisation.

Le Parti socialiste propose :

1. POLITIQUE ÉCONOMIQUE :
S  La lu tte  contre le renchérissem ent : 

par une protection accrue des con­
somm ateurs et des locataires ;

H  Par une orientation nouvelle de 
la 'B anque Nationale favorisant une 
meilleure sélection des crédits d’in­
vestissem ent selon des critères 
d ’in térêt général ;

H  le réexam en fondam ental de la 
politique agricole en tenant compte 
des problèmes de l ’intégration 
européenne.

2. POLITIQUE FINANCIÈRE :
Une refonte complète de notre sys­

tèm e fiscal qui préserve les in térêts 
légitimes des travailleurs.
* A court terme, un programme fi­
nancier qui assure à la Confédération 
les ressources indispensables pour 
faire face à ses tâches, à condition 
qu’une juste contribution soit d ’abord 
prélevée sur les gros revenus et bé­
néfices qui découlent de la  haute con­
joncture et que l’on revienne sur les 
cadeaux qui leur ont été faits au 
détrim ent des autres contribuables.
* A moyen terme, une réform e des 
finances fédérales qui répartisse la 
substance fiscale entre la Confédéra­
tion et les cantons et qui supprim e 
la sous-enchère entre ces derniers, 
afin de soustraire les collectivités pu­
bliques au chantage exercé sur elles 
par de puissants intérêts privés.

D’au tre part, les impôts fédéraux 
doivent ten ir compte de la capacité 
économique des diverses couches de 
la population.

Enfin et surtout, il convient de m et­
tre  en place des dispositifs efficaces 
dans la lu tte contre la fraude fiscale 
et ne pas toujours espérer que l’am­
nistie ram ènera les fraudeurs à la 
raison.

3. POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE :
H  Donner à la Confédération les com­
pétences nécessaires afin qu’elle soit 
en m esure de prendre en main la 
politique énergétique suisse.

4. POLITIQUE SOCIALE :
* A court terme, augm entation de 
40 »/» de la valeur réelle des rentes 
AVS-AI dans le cadre de la septième 
révision qui est en cours, la gestion 
paritaire des caisses professionnelles 
de compensation et la mise à la dis­
position des vieillards et des invalides 
de logements et d ’institutions d ’ac­
cueil, de centres de loisirs, de services 
médicaux et sociaux.

Il propose :

■  une protection accrue de la jeu ­
nesse ;

■  l’extension de l’assurance accidents 
obligatoire ;

■  l’introduction de l’assurance m a­
ladie obligatoire ;

■  la création de l’assurance m ater­
nité ;

■  le développement de l’hygiène in­
dustrielle et de la médecine du 
travail ;

■  l’appui à la famille par la mise 
en place de dispositifs sociaux 
adéquats, notamment garderies et 
jardins d’enfants et un service de 
dépannage en cas de maladie.

* A moyen terme, réaliser un véri­
table système de retraite  et de sécu­
rité  sociale, notre pays ayant dans 
ce domaine un retard  considérable.

5. POLITIQUE CULTURELLE :
■  L’intensification de l’effort des 

pouvoirs publics en vue d ’assurer 
à tous les jeunes une ""formation 
professionnelle ;

■  la mise sur pied d’institutions pu­
bliques qui perm ettent aux adul­
tes de continuer leur formation 
professionnelle ou de reprendre les 
études ;

■  le développement des universités 
et la coordination de leurs tâches ;

■  l’élaboration d’une politique des 
loisirs qui perm ette de soustraire 
ce domaine à l’exploitation com­
merciale.

G. PROMOTION DE LA FEMME :
3  L’introduction du suffrage fémi­

nin au niveau fédéral et au niveau 
cantonal et communal, là où il 
n ’est pas encore introduit, c'est- 
à-d ire dans la plupart des cantons;

■  la révision du droit de famille ;
■  le salaire égal à travail égal.

7. DÉFENSE NATIONALE :
Le Parti socialiste appuie les ef­

forts en vue d’un désarmem ent in te r­
national et contrôlé. Il dem ande en 
outre :
■  l’étude d ’une défense nationale 

qui ne prenne pas seulement en 
considération les besoins de l’a r ­
mée, mais aussi une diminution de 
la  p art du budget m ilitaire dans 
les dépenses collectives ;

■  le soutien de tous les efforts en­
trepris, sur le plan international, 
pour empêcher la prolifération des 
armes nucléaires ;

■  la diminution du nombre de cours 
de répétition ;

■  l’établissem ent d’un s ta tu t pour les 
objecteurs de conscience ;

■  la création d’un service civil con­
sacré à des tâches nationale et in­
ternationales.

8. POLITIQUE INTERNATIONALE
A notre époque, la Suisse ne peut 

songer à se replier sur elle-même et 
à invoquer sa situation « particulière » 
pour échapper aux devoirs de la so­
lidarité internationale. C’est pour­
quoi le Parti socialiste propose :

■  la multiplication des contacts au 
niveau des organisations in terna­
tionales, et l’élimination des obs­
tacles qui ont empêché jusqu’ici 
l'entrée de la Suisse à l’ONU ;

19 le soutien des efforts en vue de 
la création d’un grand ensemble 
économique européen, par l’adhé­
sion ou l’association des pays de 
l ’AELE à la CEE (Communauté 
économique européenne). A ce pro­
pos, l ’opinion publique suisse doit 
être mieux informée dans la pers­
pective de cette évolution ;

H  l’encouragement à la coopération 
économique et culturelle entre 
l ’Europe / occidentale et l’Europe 
de l’E st.'

Le Parti socialiste appelle les ci­
toyens et les citoyennes à soutenir 
à tous les niveaux le socialisme dé­
mocratique.

NATATION-SATUS
A Genève, 

un grand meeting de natation 
aura lieu le samedi 21 octobre

L’organisateur de cette importante 
m anifestation sportive se déroulant 
dans la  magnifique piscine munici­
pale des Vernets, le club UON, rece­
vra en effet les nageurs et nageuses 
du WSV de Bâle, des Freie Sportler 
de Zurich et du SC Delphin de Bienne 
pour une rencontre interclubs. Les 
disciplines suivantes sont au program ­
me r

100 et 400 m. crawl ; 100 m. dau­
phin ; 100 m. brasse ; 100 m. dos, les 
relais crawl et 4 nages ainsi que de 
nombreuses courses jeunesse.

En outre, il y aura des démons­
trations de plongeons par les plon­
geurs du Genève-Natation et un 
m atch de water-polo entre Léman- 
N atation de Lausanne et une sélec­
tion SATUS des clubs de Bâle et de 
Zurich.

La formation genevoise pour l’in- 
terclub sera composée des meilleurs 
nageurs de l’UON et de l’US Ca- 
rouge.

La manifestation débutera à 19 h. 30. 
D’ores et déjà, les organisateurs con­
vient tous les membres de la grande 
famille des sportifs du SATUS ainsi 
que tous les amis de la  natation à 
cet im portant meeting.

>■' : ■’ ' '  "•if '  tC , . D :J ê  fil •
VILLE DE GENÈVEyt oJüti  

V e n d r e d i  13 o c t o b r e  1967, 
à  20 h. 30

C oncert sym phon ique  
au Victoria-Hall

ORCHESTRE 
DE LA SUISSE ROMANDE

D i r e c t i on  :
Kurt Brass

S o l i s t e  :
Teresa Stich-Randall, soprano

Œ u v r e s  d e  M e n d e l s s o h n ,  S c h u b e r t ,  
M o z a r t  e t  d e  Fal la

l’intensification de la coopération 
avec les pays du tiers monde, en 
vue de promouvoir un réel progrès 
économique et social dans les pays 
en voie de développement ;

L o c a t i o n  a u  G r a n d - T h é â t r e ,  
d e  10 à  12 h. 30 e t  d e  15 à  19 h. 

Tél .  25 62 60 
Pr ix d e s  p l a c e s  d e  2 à  6 fr.

VILLE DE GENÈVE

Le Département de l ’instruction publique
ouvre,  du 11 au 25 octobre  1967 inclusivement, 
une inscription pour pourvoir le p o s te  d e

maître d’atelier 
de pré-apprentissage

(travaux sur métaux)
dans les c lasses  d e  la Soc ié té  g e n e v o i s e  
pour l'intégration professionnelle  d'adolescents .

Les c a n d i d a t s  d o i v e n t  ê t r e  e n  p o s s e s s i o n  d ' u n  d i p l ô m e  f é d é r a l  d e  
m a î t r i s e  d ' u n e  p r o f e s s i o n  d e  la m é t a l l u r g i e  ; la p r é f é r e n c e  s e r a  
d o n n é e  a u  c a n d i d a t  q u i  p o u r r a  j u s t i f i e r  d ' u n e  e x p é r i e n c e  d a n s  le  
d o m a i n e  d e  l ' é d u c a t i o n .

P e n d a n t  la p é r i o d e  d e  s u p p l é a n c e  d ' u n e  d u r é e  d e  d e u x  a ns ,  un 
p e r f e c t i o n n e m e n t  p é d a g o g i q u e  e t  d e s  s t a g e s  s e r o n t  e x i g é s .

Les  o f f r e s  m a n u s c r i t e s ,  a v e c  cu r r i cu l um v i t a e  e t  c o p i e s  d e  c e r t i f i c a t s  
e t  d i p l ô m e s ,  s o n t  à  a d r e s s e r  à  M. P i e r r e  P a n o s e t t i ,  d i r e c t e u r  d e  
l 'Eco le  p r o f e s s i o n n e l l e  p o u r  l ' i n d u s t r i e  e t  l ' a r t i sa n a t ,  q u a i  d e  la 
P o s t e  14, 1204 G e n è v e .

A U  B O U T  D U  LAC



LE PEUPLE—LA SENTINELLF Mercredi 11 o c to b re  1967

L’OPÉRATION «COUP D’POUCE »
Inutile de présenter cette vaste opé­

ration en faveur des déficients men­
taux organisée par l’Association vau­
doise de parents d’enfants mentale­
ment handicapés. Tracts, affiches, con­
férences, actions commerciales ont 
alerté le public.

Notre intention n’est pas d'annon­
cer encore les manifestations que vous 
pouvez suivre pour marquer votre in­
térêt. Elle est, en quelques lignes, 
d’apporter le point de vue socialiste 
et politique en vue de la solution to­
tale d’un problème qui ne trouvera 
plus sa réponse par des moyens cha­
ritables. Nous aborderons ensuite, 
d’une manière tout à fait neutre, le 
cas d’une intéressante expérience sco­
laire lausannoise.

Nous disons, une fois de plus, tout 
haut qu’à la base de la situation cho­
quante dans laquelle se trouvent de 
nombreux enfants et leurs familles, 
se place la carence de l’Etat et de ses 
services. En nous excusant d’amener 
une petite note discordante, nous ne 
pouvons nous empêcher de relever 
un certain décalage entre la belle dé­
claration du Conseil d’Etat en faveur 
de « Coup d’pouce » (que tous les Vau- 
dols valides songent au privilège...) et 
la réalité des faits. (Y aurait-il « Coup 
d’pouce » si l’on avait reconnu à l’en­
fant inadapté le droit à la réadapta­
tion ?)

Or, 11 faut rappeler que, chaque fois 
que le problème a été évoqué devant 
le Grand Conseil, un clivage politique 
très net s’est opéré.

En mai dernier encore, la réponse 
du Conseil d’Etat aux motions Ogay 
et Petit sur les institutions privées 
pour l’enfance inadaptée, fut jugée 
insuffisante par les partis de gauche 
mais la majorité passa outre et prit 
acte d’un rapport dont les perspecti-

Festival international 
du m ystère

Mercredi 11 oc tobre ,  en  matinée, à 
15 h. (pour enfants d è s  7 ans), e t  en 
so irée , à 20 h. 30, aura lieu au Théâ­
tre  municipal d e  Lausanne, le Festival 
international du mystère, avec  les 
plus g rands  magiciens du monde. 
Prix d e s  p laces :  pour enfants, Fr. 3.— 
e t  4.—, pour adultes, en  m at inée  ou 
soirée, d e  Fr. 6.— à 14.—. Sociétaires 
d e  la SCCL, réduction d e  Fr. 2.— sur 
p résen ta t io n  du  bon  N° 14 d e  la 
c a r te  d é  réduction. Location : d è s  
lundi 2 octobre ,  à la ca isse  du th é â ­
tre. Coop-Lausanne — Coop-loisirs.

ves d’avenir sont extrêmement floues.
Nous pourrions nous étendre sur 

l’importance sociale du problème, les 
difficultés des œuvres privées, les be­
soins du canton ou l’insuffisance des 
moyens de l’Etat. Mais nous aime­
rions apporter notre contribution po­
sitive en abordant le problème essen­
tiel de la formation professionnelle 
des handicapés mentaux.

Echec à l’éco le:  
sauvons au moins le m é t ier !

En novembre 1965, à l’occasion de 
la discussion de la nouvelle loi sur 
la formation professionnelle, j ’ai per­
sonnellement soulevé le problème de 
l ’apprentissage chez les handicapés 
mentaux. Le Conseil d’Etat — il lui 
faudrait plus qu’un coup d’pouce — 
n’a pas encore répondu aux questions 
qui étaient posées. Peut-être sortira- 
t-il un texte à la faveur de l’opéra­
tion...

Ces questions peuvent se résumer en 
8 points qui suivent l’enfant tout au 
long de sa carrière scolaire et prépro­
fessionnelle.
1. Une attitude attentiste face à la 

débilité d’un enfant, de la part de 
ses parents ou de l’école, a pour 
conséquences inéluctables de nuire 
aux mesures thérapeutiques qui per­
mettront peut-être une intégration 
dans un circuit normal. C’est pour­
quoi le dépistage précoce, avant la 
scolarité, puis dans le cadre de la 
classe doit être effectué avec soin, 
surtout en campagne.

2. Les classes spéciales qui accueillent 
en effectif réduit (15 au maximum) 
les enfants déficients doivent aug­
menter en nombre. Sous l’impulsion 
de M“ * Violette Giddey, inspectrice 
elles dépassent la quarantaine. L’ef­
fort doit être soutenu, intensifié 
autant en campagne qu’en ville.

3. D’après la loi vaudoise, il est enten­
du que le programme de ces classes 
est « le programme officiel effectué 
au ralenti, suivant le rythme d’ac­
quisition des élèves ». Cette notion 
du programme au ralenti n’est pas 
à vrai dire, entièrement respectée 
par les enseignants et mérite des 
correctifs. Ainsi dans les dernières 
années de la scolarité, les enfants 
ont souvent atteint leur plafond 
dans leurs acquisitions intellectuel-

. les. Le . seul travail scolaire-.qui res­
te  à faire est celui de l’entretien 
des notions de base. Hais, et c’est 
un point essentiel, il s’agit de ne 
pas perdre son temps, il s’agit de

penser déjà à l’orientation profes­
sionnelle, à une préformation pro­
fessionnelle. Car c’est là, dans le 
cadre futur du métier que se jouera 
vraiment la carte de l’insertion so­
ciale du handicapé.

4. Pour faciliter cette insertion, le han­
dicapé doit êtje mis au bénéfice 
d’ateliers de formation profession­
nelle adaptés à son cas et qui le 
prendront en charge à sa sortie 
d’école. La création de ces ateliers 
est toujours attendue.

5. La question du choix du person­
nel enseignant dans ces ateliers 
est délicate. Les maîtres profession­
nels — amoureux de leur métier 
d’abord — ne sont pas toujours pré­
parés à comprendre et à supporter 
les innombrables imperfections du 
travail d’un débile. Ils sont cepen­
dant indispensables à sa formation 
et il serait grand temps que l’on 
intéressât quelques maîtres à l’exer­
cice difficile de l’éducation des dé­
biles.

6. La suite logique des ateliers de 
formation est constituée par les ate­
liers d’occupation. On entend, par 
là, des entreprises spécialisées dans 
l’occupation professionnelle de han­
dicapés. Si un certain nombre de 
jeunes peuvent réussir leur inté­
gration, il n’en est pas toujours 
ainsi et quelquefois, des débiles ne 
peuvent avoir une activité que dans 
le cadre d’ateliers conçus pour eux, 
où il se sentent en sécurité, en­
tourés de soins attentifs et non 
soumis à des normes de rendement 
et d’efficacité.

7. Il existe cependant, des cas plus 
nombreux qu’il n’y paraît où 
l’insertion dans un emploi normal 
est possible, moyennant quelques 
adaptations de circonstance. Aussi 
l’Etat devrait-il recenser et stimuler 
l ’organisation de l’emploi des ar­
riérés mentaux dans l’industrie pri­
vée. En principe, un organisme de 
surveillance devrait être créé.

8. A l’inverse de ces cas-là, se trou­
vent les cas les plus graves qui 
nécessitent la mise en œuvre de 
moyens importants. Des centres, des 
villages dans lesquels toute une 
vie communautaire se développe­
rait devraient alors être créés. 
Voici dans ses grandes lignes une

série de problèmes qui n’ont pas en­
core trouvé de solutions. Il existe, 
pourtant, des expériences qui ont leur 
valeur/”’’ -■■•■n •>«•>

Ch. Ogay.
(A suivre.)

A. B. G. T. 2 2  g  S2-5Î |

14.30, 17.00, 20.00. 22.10 16 a n s
D ern ie r  jo u r  

Prem ière v is io n  
J e a n  M ara i s ,  d i t  A n to in e  D o n a d ie u  d e  
la DST, e n  vo i t  d e  t o u t e s  l e s  c o u l e u r s  

d a n s  un film d e  G i l l e s  G r a n g i e r
TRAIN D'ENFER

C i n é m a s c o p e  E a s t m a n c o l o r

Ath é n é e
■
■
■
I
I

16 a n s

Tél. 23 24121

14.30, 17.00, 20.30 
G r a n d e  p r e m i è r e  s u i s s e  — En c o u l e u r s

LA BLONDE DE PÉKIN
A p r è s  le  s u c c è s  d e  «Un M ill ia rd  d a n s  
un  Billard», v o ic i  le  n o u v e a u  film d e  
N ico l a s  G e s s n e r .  Un film où  l 'h um o ur  
t r i o m p h e  I M ire i l le  Darc,  C la u d io  Brook  

G io r g i a  Moll ,  E d u a rd  R o b ln s o n

Atlant ic T. 22 11 44-451

■
■
■
■
■

14.30 17.00, 20.30 16 a n s
P re m i è r e  s u i s s e  P a r lé  f r a n ç a i s
D es  s c è n e s  h i l a r a n t e s  e t  d e s  g a g s  l e s  

p lu s  fous ,  d a n s

SCOTLAND-YARD AU PARFUM
M ic h a e l  C r a w to r d ,  O l iv ie r  R e e d ,  

H arry  A n d r e w s

B e l - A i r
■
■
■
■
I

Tél. 25 55 12~|

14.30, 17.00 20.00, 22.10
P r e m i è r e  v i s io n  

U ne  f e m m e  au  mi l ieu  d e s  
m a u d i t s

SOLEIL NOIR

16 a n s

h o m m e s

M ic h è le  M e rc i e r ,  D an ie l  G é l in ,  
M d e  Re, D. O 'B r ien

B o u r g Tél. 22 86

■
■
■
■
I

14 30 1? 00 19 00 21 00 16 a n s
A lec  G u i n e s s  i n t e r p r é t a n t  huit  r ô l e s  I

NOBLESSE OBLIGE
Pur c h e f -d  o eu v re  d e  r « h u m o u r  nolr* l 

Un g r a n d  c l a s s i q u e  d u  c i n é m a l  
P a r lé  f r a n ç a i s  : 14.30, 19.00, 21.00 
P a r lé  a n g l a i s  : 17.00 
D ern ie r s  j o u r s  - d e u x i è m e  s e m a i n e  
F aveu rs  s u s p e n d u e s  à 21 h.

I
■
I
■
■

Capi tole T é l . 22 51 Î2 |

.4 3ü 17 00 M 30 16 an9
Prem ière v is io n  — Q uatrièm e sem a in e

S e a n  C o n n e r v  e s t  J a m e s  Bond 
d a n s  l’œ u v r e  d e  lan Fleming

ON NE VIT QUE DEUX FOIS
P a n a v i s to n  Technicolor

C i n e a c TélI. 2 1 74 991

P e r m a n e n t  14.00-23.00 7 a n s

H o m m a g e  à  CARLO HEMMERLING
La g r a n d i o s e  FÊTE DES VIGNERONS 1955 

LES TROIS CLOCHES 
D eu x  films  in o u b l i a b l e s  

Aux a c t u a l i t é s :  La F ê te  d e s  v e n d a n g e s  
à  M o r g e s

C o l i s é e
16 a n s

Tél U  51 25*1

15.00, 17.00 20.30 
G r a n d e  p r e m i è r e .  Le m o n u m e n t  d u  

c i n é m a  t c h è q u e  ! O s c a r  1966 
L 'œ u v r e  d e  3an K ad a r  e t  Elmar Klos

MIROIR A ALOUETTES
o u  «La B o u t iq u e  d a n s  la G ran d -R u e»  

v e r s i o n  o r i g i n a l e  s o u s - t i t r é e  a v e c  
Ida  K am in ska  e t  J o s e i  K rôner

Eldorado jTél. 22 1612*|

|  14 30. 17 00. 20.30 18 ant
■ O u v e r t u r e  d e  s a i s o n  • P a r lé  f r a n ç a i s  

T r o i s i è m e  s e m a i n e  
G rand e p rem ière  v is io n  

Le film aux  5 O s c a r s  Fav s u s p .
QUI A PEUR 

■  DE VIRGINIA WOOLF?
Bj E l iza b e th  Taylor e t  R ic hard  Bur»on

Tél. 2» 21 44 I

18 a n s14.00, 16.00, 20.00 e n  f r a n ç a i s
18.00, 22.10- e n  a n g l a i s

G rand e p rem ière  
P a lm e  d 'o r ,  C a n n e s  1967 M ei l leu r  film 

Le c h e f - d ' œ u v r e  d e  M A nton io n l  
p r o d u i t  p a r  C a r lo  Pont l

BLOW-UP
En c o u l e u r s  F av eu rs  s u p p r i m é e s

Mé t r o p o l e | Tél. 25 <2 22*|

18 a n s14.30, 17.00 20.30
DERNIER JOUR 

T e c h n ic o lo r  ■ T e c h n i s c o p e  
Un g r a n d  fMm d e  c l a s s e  i n t e r n a t io n a l e ,  

e x p l o s i f ,  s u r v o l t é  I
UN CERTAIN M. BINGO

S te w a r t  G r a n g e r ,  P e t e r  Van Eyck, 
D an ie l la  Bianchi, G  Moll

M o d e r n e Tél. 2< 26 77 (

■  14.30, 17.00, 20.30 18 an s
|  BOURVIL e t  LINO VENTURA d a n s

LES GRANDES GUEULES
_  d e  R o b e r t  Enrico d ' a p r è s  le  ro m a n  d e  

J o s é  G io v an i  
Un film d y n a m i q u e  qui n o u s  e m b a l l e  

|  i r r é s i s t i b l e m e n t  S c o p e c o u l e u r s

Montchoisi Tél. 24 0510
15.00, 20.30 E rs tau ffü h ru ng

Elne K o m ô d ie  v o n  d e r  M a c h t  d e s  
S c h e i n s  u n d  d e r  G u t g l a u b i g k e l t  

d e r  M e n s c h e n  In u n s e r e r  Zeit
SCHWERE JUNGEN-LEICHTE 

MAEDCHEN
(Die DM Kil 1er) Le tz ter  Tag

C u rd  J u r g e n s ,  D all ah  Lavl, 
C h a r l e s  R é g n ie r ,  W a l te r  G i l l e r  u .v .a .

prêt, n u  so l
14.30, 17.00 20.00, 22.10 16 a n s
PREMIERE SUISSE
Un p o l i c i e r  q u i  v o u s  t i e n t  e n  h a l e i n e  

d u  d é b u t  è  la fin.. .
L’ASSASSIN EST-IL COUPABLE?

D av id  J a s s e n ,  E le a n o r  P a r k e r ,  G e o r g e  
S a n d e r s ,  3 o a n  Coll ln s  

T e c h n ic o lo r  • P a r lé  f r a n ç a i s

Tél. M  45 511

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 18 an s
P r e m i è r e  v i s io n ,  c i n é m a s c o p e  

E a s t m a n c o l o r  - P a r lé  f r a n ç a i s  
C o n t r e b a n d e  d e  la  d r o g u e . . .  T ra i te  d e s  

B la n ch es . . .  Un film d ' a c t i o n  p o u r  
a m a t e u r s  d e  s e n s a t i o n s  f o r t e s
ÇA CASSE A CARACAS

G e o r g e s  A r d i s s o n  - P a s c a l e  A u d r e t  
H ors t  Frank

Tél. 2 $  47 <4 |

14.30, 20.30 14 a n s
P our  la p r e m i è r e  fo is  p o r t é  à  l ' é c r a n  

p a r  l e s  S o v i é t i q u e s  i
GUERRE ET PAIX

d e  S e r g e  B o n d a r t c h o u k ,  d ' a p r è s  Léon 
T o l s to ï ,  é c r a n  g é a n t  70 mm. c o u l e u r s .  
T o u te s  f a v e u r s  s u s p e n d u e s .  Trois h e u r e s  
d e  p r o j e c t i o n .  P l a c e s  : Fr. 4.-, 6.-, 8.- 

P a r lé  f r a n ç a i s______________

Ci t y - P u i ly Tél. 21 <9 <9~|
20.30 16 a n s
F r a n s c o p e - E a s t m a n c o lo r .  P h o t o g r a p h i e  

d e  Raoul C o u ta r d  
L 'œ u v r e  d e  Jean-Luc G o d a r d

DEUX OU TROIS CHOSES 
QUE JE  SAIS D'ELLE

a v e c  M ar ina  V lady 
Q u a n d  on  s o u l è v e  le s  j u p e s  d e  la v i l le  

on  e n  v o i t  le  s e x e  I Prix Femina

Corso-Renens | Tél. 24 90 55*)

20.30 18 a n s

IL SORPASSO
In i t a l i a n o  

c o n  V it to r lo  G a s s m a n n

La Fête des vendanges de Lutry
Placée sous le thème très stimulant 

« Le travail, c’est la santé », la tra­
ditionnelle Fête des vendanges de la 
commune de Lutry, coquettement pa- 
voisée pour la circonstance, au profit 
de sa colonie de vacances, s’est dé­
roulée dimanche par un temps ra­
dieux et a- remporté un vif succès.

Le cortège très coloré et évocateur, 
composé de quelque 150 enfants et de 
8 groupements de musique, présen­
tait et glorifiait différents corps de 
métiers (tricoteuses, horlogers, rac- 
commodeurs de filets, balayeurs, tres- 
seurs d’osier, etc.) Il a soulevé 
les applaudissements des milliers de

Crédit pour les routes
L’augmentation constante du tra ­

fic routier nécessite la correction des 
routes cantonales suivantes :

a) RC 401 entre Cheseaux et Echal- 
lens, pour éviter la traversée de lo­
calités intermédiaires,

b) RC 293 entre Orbe et Chavornay 
et RC 710 entre Gryon et La Barbo- 
leuse où, afin d’éviter des accidents, 
il est urgent de créer des plates- for­
mes indépendantes pour la ligne de 
chemin de fer.

A cet effet, le Conseil d’Etat de­
mande un crédit de 15 millions de 
francs pour la réalisation des travaux 
précités.

JEAN DUCKERT
a g e n t  gén é ra l  d e  
LA GENEVOISE

Toutes les combinaisons d'assu­
rances sur la vie et de rentes 
viagères.
Assurances maladie, accidents, 
responsabilité civile, casco, vol, 
dégâts des eaux, bris de glaces, 
Incendie.

Rue du Rhône 80 
Genève

1er étage  
Tél. 25 7315

spectateurs accourus dans les rue* 
pittoresques de Lutry.

Ce fut une journée pleinement réus­
sie et qui couronne heureusement les 
efforts de tous ceux qui y ont con­
tribué. Après le cortège, MM. Bastian, 
municipal et député, Coderey, syn­
dic, et Epple, ancien président du 
Comité d'organisation de la fête, en­
tre autres, dirent leur satisfaction et 
leurs remerciements à tous ceux qui 
ont collaboré à cette nouvelle Fête 
des vendanges de Lutry.

Manifestation de soutien 
au peuple vietnamien

Organisée à Lausanne, le vendredi 
13 octobre par :
— Jeunesses socialistes ;
— Corps de volontaires civils pour le 

Vietnam ;
— Jeunesses progressistes ;
— Internationale des résistants à la 

guerre ;
— Comité suisse de soutien au peu­

ple vietnamien ;
— Aide au Vietnam.

Départ du cortège : 18 ta. 30, place 
Chauderon. Le soir : 20 h. 30, meeting; 
et films. Collecte en faveur de la 
Croix-Rouge nord-vietnamienne.

Venez manifester avee nous votre 
soutien au peuple vietnamien.

COOPÉRATIVE DES

COBAL
OUVRIERS DU BATIMENT

B eaullau  11 LAUSANNE Tél. 242824
Gypserle-pelnture 

G énie civil Maçonnerie

CARNETS DE DÉPÔTS 4%
OBLIGATIONS 5*/. 10 ans

• NEW YORK
Cherchons l f ,

jeune lapidaire
(masculin ou féminin), éven tue l lem en t  h o rloger  ou 
bijoutier, dont la formation préliminaire serait 
a ssu rée  pa r  nos soins.
Même adresse ,  nous e n g a g e o n s  d e s  mécaniciens 
(ajusteurs, tourneurs, monteurs).

B U N T E R  S .  A . ,  machines pour horlo­
gerie , bijouterie et diamant, Lucens 
( V D ) .

Moi aussi | 
j ’ai un livret! 

‘" i  de dépôts BCVI

Tout arrivé : même les bonnes notes 
à l’école. Et. mon anniversaire. Et 
Noël. Sans parler des visites de par­
rain. Il est bien rare qu’en ces occa­
sions je ne reçoive pas une grosso 
pièce ou un petit billet. Bien sûr, 
j ’ai mes dépenses courantes. Mais, 
à moins d’une hausse inattendue sur 
le chewing-gum et les bandes des­
sinées, mon argent de poche y suffit 
largement.
Alors je me suis dit que les grosses 
pièces et les petits billets inattendus, 
j’allais les mettre de côté sur un 
livret de dépôts B.C.V. Au rythme 
que je tiens, mon premier vélomo­
teur, je pourrai me l ’ofirir moi- 
même.

Mon livret de dépôts B C V :  quelle riche idée !

B A N Q U E  C A N T O N A L E  V A U D O I S E
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

FRANCE:  Motion de censure repoussée
Six mois après les élections lég is­

latives, où les gaullistes, en reg is tran t 
un  n e t recul, ne  l ’av a ien t em porté 
que p a r  une  m a jo rité  de quelques 
voix, le  p rem ier m in istre , M. G. P om ­
pidou, v ien t d ’ob ten ir m ard i soir un  
succès p a rlem en ta ire  qu i lu i perm et 
d’espérer que son gouvernem ent d is­
pose désorm ais d’u n e  m a jo rité  p lus 
confortab le  à  l ’A ssem blée nationale .

L ’opposition de gauche — 194 dé­
pu tés don t 73 com m unistes e t 121 non 
com m unistes — av a it déposé contre  le 
gouvernem ent une  m otion de cen­
su re  condam nan t les o rdonnances que 
celu i-ci av a it p rom ulguées pen d an t

l ’é té dans le  dom aine économ ique et 
social.

Or, cette  m otion n ’a obtenu que 
207 voix, alors qu ’une m otion sem ­
blable, en ju in  dern ier, av a it recueilli 
237 suffrages. (Il en fa lla it 244.)

L a d ifférence s’explique p a r  l ’a tt i­
tude  de la p lu p a r t des 41 députés 
« cen tristes » qu i on t choisi, ap rès de 
longues hésita tions, de ne  pas vo ter 
cette  fo is-ci la  censure. L eu r décision 
a  été p rise  contre l’avis de M. L eca- 
nuet.

L a discussion budgéta ire  qu i s’ou- 
v re  au jo u rd ’hu i p e rm e ttra  de m esurer 
la  po rtée  exacte  du succès d u  p rem ier 
m in is tre  du général de Gaulle.

PRÊT SUISSE À LA GRANDE-BRETAGNE
E n accord avec la B anque N ationale  Suisse, la  Société d e  B anque Suisse, le  
C réd it Suisse e t l’U nion de B anques Suisses on t proposé au  G ouvernem ent 
b ritan n iq u e  un  créd it de 450 m illions de francs pou r u n e  du rée  d ’une  année. 
Le gouvernem en t de  H. W ilson a accepté ce tte  offre. Ce p rê t se ra  ga ran ti 
p a r des bons du T réso r e t p o rte ra  in té rê t à  5 1/i %>.

Manifestations syndicales à Paris et au Mans
E nviron  2000 m an ifestan ts  se sont 

rassem blés m ard i soir à  p rox im ité  de 
l ’A ssem blée nationale  frança ise  pour 
appuyer la  dém arche des délégations 
syndicales venues à la  C ham bre des 
députés fa ire  connaître  le u r  opposition 
form elle aux  récen tes m esures prises 
p a r  le  gouvernem ent dans le dom aine 
économ ique e t social.

D ’au tre  pa rt, quelques incidents ont

m arq u é  m ard i au  M ans, dans l’ouest 
de  la  F rance, une  m an ifesta tion  orga­
n isée p a r  les deux  g rands syndicats 
CGT e t CFDT p o u r p ro tes te r contre 
les m esures économ iques e t  sociales 
du  g o u v ern em en t U ne v ing ta ine  de 
policiers on t été blessés. Des m an ifes­
ta tions iden tiques on t eu  lieu  dans 
d ’au tres  villes de province sans inci­
den t.

Le plus fidèle... commis de l'homme

MÜM

Un client inhabituel se rend  tous les soirs au guichet d’une banque de D urban  
(A fr ique  du Sud) : Judy , u n  Danois de n e u f m ois qui apporte à la banque les 
recettes du m agasin de son m aître. C om m e J u d y  pèse quelque cinquante kilos, 
dispose d’une excellen te  den tition  et sa it exac tem en t ce qu’il doit faire, aucun  
band it n ’ose s’a ttaquer a u x  recettes du m agasin.

Milwaukee: Nouveaux incidents raciaux
Des inciden ts rac iaux  on t éc la té  m ard i pou r le  deuxièm e soir consécutif à 
M ilw aukee (Wisconsin). Les p a rtisan s  de l ’in tég ra tion  rac ia le  en  m a tiè re  de 
logem ent, qu i m arch a ien t m ard i so ir com m e tous les so irs depuis 43 jo u rs  sous 
la  conduite du P è re  Jam es G roppi, conseiller blanc de la  NAACP (Association 
nationale  pou r le  progrès des gens de couleur) e t  du  com édien n o ir D ick G re- 
gory, se son t heu rtés  à la lim ite  en tre  les q u a rtie rs  b lanc e t n o ir aux  forces de 
police qu i con tena ien t des co n tre -m an ifes tan ts  blancs. U ne b ag arre  a  su iv i qui 
a fa it 21 blessés don t 2 policiers. H u it personnes on t é té  arrê tées. D im anche 
soir, un  inc iden t sim ila ire  s’é ta it p rodu it. I l  y  av a it eu  41 blessés e t une  dou­
zaine d ’a rresta tio n s dont celle de D ick G regory, q u i' a v a it é té  re lâché  peu 
après.

Naufrage en Alaska: 45 morts?
Le « P an  Oceanic F a ith » , cargo am é­

rica in  qu i é ta it en  d ifficu lté  depuis 
lu n d i ap rès m idi au  large  de l ’A laska, 
a  coulé lund i soir. Le nau frag e  a été 
si soudain  que les 45 hom m es d ’équi­
page on t dû  sau te r à la  m er av an t

d ’avoir eu  le  tem ps de lan ce r les ca ­
no ts de sauvetage. On estim e peu  p ro ­
bab le  ce m atin , en ra ison  des circons­
tances, q u ’il y  a it des su rv iv an ts  dans 
le  nau frag e  du  « P an  O ceanic F a ith  ».

CYCLONE EH INDE: 55  MORTS, 300  DISPARUS
Un v io len t cyclone s’est ab a ttu  m ard i su r le  li tto ra l de l ’E ta t ind ien  d’O rissa, 
dans le golfe du Bengale, fa isan t aux  p rem ières nouvelles 55 m orts p arm i la  
population. P lus de tro is  cents pêcheurs, qu i se tro u v a ien t au large, sont portés 
d isparus. Des centa ines de tê tes de béta il on péri, des rizières on t é té  dé tru ites 
e t des a rb res  arrachés. Des m illiers d ’hab ita tions ont é té  endom m agées e t des 
centa ines de personnes son t sans abri.

L’arsen a l  mondial:  De quoi nous tuer 150 fo is
L’arsenal m ondial rep résen te  ac­

tue llem en t une  puissance d ’arm em ent 
150 fois supérieu re  à  celle nécessaire 
à  la  destruction  de l ’hum an ité  tou te  
en tière , a  déclaré le p ro fesseu r L inus 
Pau ling , P rix  N obel de Chim ie (1954) 
e t de la  P a ix  (1963) au  cours d ’une 
conférence p résen tée  à  l ’exposition

« Che » est-il mert ?

de M ontréal. Le professeur P auling  
a ind iqué que, selon ses estim ations, 
les réserves d ’arm es nucléa ires des 
d iverses nations du m onde contien­
n en t quelque 500 000 m égatonnes d ’ex ­
plosifs à  h au te  énergie (dont 320 000 
m égatonnes aux  E ta ts-U n is et 120 000 
en URSS).

Le mauvais exemple vient aussi de l’URSS
L a conférence du  désarm em ent n ’a 

aucune chance de fa ire  le  m oindre 
des pas en avan t. L ’URSS comm e les 
USA se chargent, p a r  leu r politique 
m ilita ire , de décourager tou te  in i­
tia tiv e  ten d an t à u n  accord  m êm e 
p a rtie l su r une  lim ita tion  généralisée 
des dépenses d ’arm em ents. L a volonté 
de s’im m iscer dans* les affa ires in ­
ternes des au tres peuples est to u t 
aussi développée chez les Soviétiques 
que chez les A m éricains. T an t que 
cette  volonté s’appuie su r une idéo­
logie chez les uns, su r  l ’investisse­
m en t de cap itaux  chez les autres, 
nous pouvons la  com prendre. C ette 
course à la  suprém atie  m ondiale, d ’un  
bloc con tre  u n  au tre , ne  va  pas sans 
poser d ’im portan ts e t graves p ro ­
blèm es aux  au tres peuples, qui re s ­
te n t im puissan ts p a r  m anque de col­
labora tion  ou de coopération  en tre  
eux. V oir le  difficile e t in term inab le  
accouchem ent d ’une E urope unie, où 
l ’on accepte les uns, m ais où l ’on re ­
pousse les autres, p e rd an t un  tem ps 
précieux, m is à p ro fit p a r  les USA 
p o u r s ’in f iltre r  dans l’économ ie eu ro ­
péenne. C’est po u rtan t’ dans une 
un ion  économ ique aussi profonde que 
to tale, que l ’E urope p eu t esp érer sau ­
v e r son indépendance, e t s’a ssu rer 
le lib re  choix de son idéologie d ’ave­
n ir , qu i do it ê tre  d ictée p a r  la  m a­
jo rité  de ses hab itan ts , sans qu ’in -  
te rv ien n e  la  puissance occulte d ’u n  
au tre  bloc. D ans ce tte  lu tte  qu i lu i 
e s t im posée, l ’E urope conserve ses 
chances; c’est à  elle de s ’en saisir 
à  tem ps.

P a r  contre, l ’Europe, qui n ’y tien t 
d ’a illeu rs pas, ne p eu t pas su iv re  les 
deux  super grands, qù i sous p ré ­
te x te  de sauver l’hum an ité  a rm en t 
les peuples en voie de développem ent, 
ce qu i se tra d u it dans la  réa lité  p a r  
des conflits sang lan ts sans p ro fit pour 
personne, m ais non sans ca ta stro ­
phes, m isère e t m orts. D evant cette  
volonté m arquée  de s’an n ih ile r m u ­
tuellem en t, le  res te  du  m onde n ’a à 
opposer que des organism es in te rn a ­
tionaux  trop  souvent im puissants, les 
superg rands possédant l ’arm e du

veto pou r s’opposer à une v é rita ­
b le  recherche de la  pa ix  m ondiale et 
de la  sécurité.

Nos propos tro u v en t une ju s tifica ­
tion  supp lém en ta ire  dans la  lec tu re  
du  budget m ilita ire  soviétique, que 
nous liv rons avec les com m entaires 
de l ’ATS e t de l ’AjFP.

« Le budget m ilita ire  de l ’URSS 
p o u r 1968, te l qu ’il a é té  p résen té  offi­
ciellem ent, sous form e de p ro je t, p a r 
M. V assili G arbouzov, m in is tre  des 
F inances, h ie r  m a tin  d ev an t le  Soviet 
suprêm e, fa it u n  sau t exceptionnel : 
une  augm entation  de 2 milliards 200 
m illions p a r  rap p o rt au  budget p ré ­
cédent de 1967.

» F ixé  à 13,4 m illia rds de  roubles en 
1966, à  14,4 m illiards en 1967, il a tte in ­
d ra  en  e ffe t en 1968 le ch iffre  record  
de 16,7 m illia rds de roubles : une  es­
calade b ru ta le  à  laquelle  les spécia­
listes occidentaux à  M oscou proposent 
les explications su ivan tes :

»U ne frac tion  de la  hausse enregis­
trée  correspond à  l ’augm entation  n o r­
m ale  des dépenses, régu liè rem en t r é ­
percu tée  chaque année dans le  budget 
général e t le  budget m ilita ire .

» (Le budget généra l des dépenses 
po u r 1968 m arque lu i-m êm e une  sé­
rieuse  augm entation , p a r  rap p o rt à 
1967 : 123,5 m illiards de roubles con­
tre  109,9 m illiards.)

» I l ap p ara ît cependant que, com pte 
tien u  de cette  croissance norm ale, e t 
s i l ’on exam ine les chiffres des deux  
années précédentes, le budget m ilita ire  
p o u r 1968 s’enfle b ru squem en t d ’une 
augm enta tion  « ex trao rd in a ire  ». d iffi­
c ilem ent estim able.

» Selon ces spécialistes, q u a tre  cau­
ses p rincipales sont à la  base de cette 
augm entation  :

» 1) Le V ietnam . L ’augm entation  re ­
flè te  en  p a rtie  l’accord sov ié to -nord - 
v ie tnam ien  signé fin  sep tem bre à M os­
cou p a r  M. Le T hanh -ngh i su r l ’aide 
m ilita ire  de l’URSS au N ord-V ietnam ;

» 2) Le M oyen-O rient. B ien q u ’o rd i­
n a irem en t ces dépenses en tren t dans 
les chap itres purem en t économ iques, 
le  rem placem ent du  m a térie l soviéti­
que p erdu  ou d é tru it au  M oyen-O rient 
à la  su ite  de la  guerre  israé lo -arabe ,

e t  l'a ide pour la reconstitu tion  du  po­
ten tie l m ilita ire  arabe  au ron t leu r ré ­
percussion su r le budget 1968.

» C’est cependant plus indirectem ent, 
estim ent ces m êm es spécialistes, que 
les affaires du  M oyen-O rient peuven t 
se rép ercu te r réellem ent s u r  le budget 
m ilita ire  de l ’URSS en 1968.

» L a guerre  écla ir du S inaï au ra it 
m on tré  aux  s tra tèges soviétiques 
l ’existence d ’une faille  dans leu r sys­
tèm e de défense : l ’absence d ’une 
force m obile opérationnelle suscepti­
ble, à  l ’ex trêm e rig u eu r m ais le  cas 
échéant, d ’in terven ir. C’est cette  force 
en  m êm e tem ps que la recherche d ’une 
p lus g rande m obilité générale, qu i — 
para llè lem en t à  l’aide en m atérie l 
aux  A rabes — s’in sc rira it essentielle­
m en t dans les dépenses du budget.

» 3. L a construction  d ’un  réseau  de 
m issiles antim issiles : les spécialistes 
re tien n en t ce po in t sans toutefois pou­
v o ir avancer des in form ations préci­
ses au tres  que celles dé jà  connues.

» 4. E nfin, m ais à  ti tre  de spécula­
tion, le  re f le t su r les im péra tifs  m ili­
ta ire s  de la  scission en tre  l ’URSS et 
la  Chine. I l  ne p a ra ît pas exclu, sou­
lignen t ces observateurs, que l ’URSS, 
p lacée en  ra ison  des événem ents dans 
u n e  situa tion  proche de l ’hostilité  face 
à la  C hine voisine, songe non seule­
m en t à  ren fo rcer la  défense de ses 
fron tières, m ais aussi à ad ap te r son 
arm ée à  d ’éventuels com bats. »

A près e t avec la ru ineuse  e t san ­
g lan te  g uerre  du  V ietnam , fa u t-il s’a t­
ten d re  à  une nouvelle édition du con­
flit israé lo -arabe , que les Ju ifs  ne 
cherchen t pas e t que les A rabes sont 
incapables de m ener seuls ?

EUGÈNE MALÉUS.

N. B. — D ans m on pap ie r publié 
hier, sous le t i tre  « U ne passe d iffi­
c ile  pou r les trava illis tes  », une  ligne 
sau tée  rend  incom préhensible u n  pas­
sage. Le voici rectifié  : « Si H. W ilson 
a obtenu une  large m ajo rité  pour le 
sou ten ir dans sa  volonté de fa ire  en ­
tr e r  la  G rande-B retagne dans le M ar­
ché comm un, on doit reconnaître  p a r  
contre, e t nous en som mes sa tisfa it 
que la m ajo rité  ne le su it pas dans sa 
po litique étrangère.

EN QUELQUES LIGNES

Le com m andant des forces arm ées boliviennes  a d iffusé hier un  com m uniqué  
o ffic ie l annonçant la m ort d’E m es to  « Che » G uevara. Le gouvernem en t des 
E tats-U nis ne dispose « d ’aucun m oyen  de con firm er la nouvelle  » a déclaré le 
porte-parole du D épartem ent d’Etat. Saura -t-on  u n  jour la vérité  au su je t du  
m ystér ieu x  « Che » ?

0  ALGER. — * La première confé­
rence économique, des pays en voie  
de développem ent — le  « Bandoung 
économique » — s’est ouverte hier au 
Club des Pins, près d’Alger, pour une 
durée de deux semaines pendant les­
quelles les 77 participants tenteront 
de mettre au point un programme de 
proposition qui sera soumis aux pays 
industrialisés lors de la deuxièm e 
session de la Conférence des Nations 
Unies sur le commerce et le  dévelop­
pement, en février prochain.
®  BONN. — L’Union soviétique con­
tinue à refuser l’ouverture d’une ligne  
aérienne régulière entre Moscou et 
Bonn, apprend-on de bonne source. 
0  SAIGON. — Un avion de l ’armée 
de l’air américaine qui se rendait 
dimanche de Hue à Danang, ayant 
23 personnes à bord, s’est écrasé au 
sol. Il n ’y a pas de survivant.
9  LONDRES. — Lord Chalfont, m i­
nistre chargé des négociations avec le  
Marché commun, est arrivé hier à 
Rome où il effectuera une visite o f­
ficielle dans le cadre de sa tournée 
des capitales des « Six ».
O  LE CAIRE. — Les troupes égyp­
tiennes ont évacué Sana, capitale 
du Yémen, annonçaient hier en pre­
mière page les quotidiens du Caire.
©  TEL AVIV. — Soldats jo rdan iens 
e t israéliens on t échangé des coups 
de feu pendan t une v ing ta ine  de m i­
nutes h ie r après m idi de p a rt e t d ’a u ­
tre  du Jou rda in . ~
@ ISTANBOUL — Le pa tria rche  
A thénagoras ren d ra  visite  le 26 oc­
tobre au pape P au l VI.

9  TOKYO. — Dix policiers ont été 
blessés, un  député  socialiste et un 
m em bre d’une organisation  de fe r­
m iers japonais ont été a rrê té s  h ier 
m atin  à  Tokyo au cours d ’une b a ­
garre  qui a  éclaté en tre  la police et 
des ferm iers qui p ro testa ien t contre 
les tra v a u x  de construction  du nouvel 
aéroport in ternational de Tokyo.

@ MOSCOU. — La troisièm e session 
du Soviet suprêm e (parlem ent) de 
l’URSS s ’est ouverte h ier m atin  à
10 h. (heure locale) au K rem lin.

@ PRAGUE. — Dix m ineurs ont été 
ensevelis p a r  un éboulem ent qui s 'est 
produit h ier dans une m ine d ’O strava. 
Cinq sont m orts.

@ LJU BLJA NA . — L’écrivain  Slovène 
M arijan  Rozanc a été condam né par 
le T ribuna l d épartem en ta l de L jub ljana  
à six  mois de prison avec sursis de 
deux ans, après avoir é té reconnu

coupable de propagation de fausses 
nouvelles.
0  CAMIRI. — La demande de nullité  
du procès Debray a été rejetée à l’una­
nim ité par les quatre juges du Conseil 
de guerre.

WASHINGTON. — Le président 
Johnson a lancé un nouvel appel à 
l ’URSS, lui demandant de coopérer 
avec les Etats-Unis dans le domaine 
spatial.
9  WASHINGTON. — Le Sénat améri­
cain a voté mardi à la  majorité écra­
sante de 75 voix  contre 15 une réso­
lution demandant au président John­
son d’intervenir auprès de l’ONU en 
vue d’instituer des sanctions économi­
ques internationales contre le Vietnam  
du Nord.
0  WUPPERTAL. — Responsables du 
massacre de 800 Juifs polonais brûlés 
vifs dans la synagogue de Bialystok  
en 1941, quatorze anciens membres du 
309' bataillon de police de la Wehr- 
macht ont comparu mardi devant les 
assises de Wuppertal.

£  MOSCOU. — C’est la politique 
américaine qui a obligé l’URSS à aug­
menter son budget militaire, com­
mente mardi soir l ’agence Tass.
9  MAYENCE. — La chanteuse et 
actrice grecque Melina Mercouri, ex ­
patriée par le régime militaire 
d’Athènes, a accusé, lors d’une inter­
view  à la télévision allemande, le roi 
Constantin d’être le principal respon­
sable de la prise du pouvoir par les 
généraux et les colonels en Grèce.
#  LA NOUVELLE-DELHI. — Qua­
torze personnes ont été tuées et vingt- 
deux blessées dans un accident de car 
près de Poona (Inde).
6  ZURICH. — L’Institut international 
de la presse destinataire de l’appel de 
M"' Vlachos, adressé le 8 octobre à la 
presse du monde entier, a reçu d’au­
tres documents, sortis en contrebande 
de Grèce. Il les a transmis à la Com­
mission des juristes à Genève.
0  MADRID. — Au milieu de l’après- 
midi, hier, 40 °/o des électeurs espa­
gnols avaient voté, selon des statisti­
ques officieuses, pour élire parmi les 
315 candidats, les 101 députés qui les 
représenteront aux Cortes.

Le congrès de l'Internationale socialiste

// ...
C omme n o u s . le relations en prem ière page, le congrès de l’Internationale  
socialiste s’est ouvert hier à Zurich, avec une brillante participation. N otre  
photo m ontre trois des principaux orateurs d'hier (de gauche à droite) : W illy  
Spuhler, W illy  B randt et B runo P itterm ann.




